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INTRGDUCïION

Le Sud-Est du Togo sembh: exprimer dès le nivl?:C:l) di:; 1~ dGscrip­

tian la plus superficiellG, Uil f? currespondance cartaitle entre un terri-­

taire et une société ~ CDp(:lndant le simple souci du pittoresque, ni mêm8

le fait que ces soci8t(~S ,n'ont jusqu'à. CG jour faj.t l'objet d'aucune

étude sérieuse., ne saurE1.i t just:i.fier des efforts que les moyens limités

dont dispose dB nos· jours la recherche en science humaine. rendr.:J.ient plus

légitimes dans des secteurs où l'urgence scientifique ou pratique serait

plus priante.(" ~. rI ; " , 1

Or c'est précisGment parce que d3ns ces deux domaines (accrois­

sement en quantité et en précision des connaissances sur l'homm8 et les

sooiétés qu'il const~tue d'~ne part, .10. pcssibilité de faire concourir ce

supplément d'information è un élargissement et un approfondissement tous
1

azimuths de sa personnalité collective d'autre part) ,que l'stude des

sociétés vivant dans ce quadrilatère nous somblni t susceptible de nous

permettre d'opérer des prugrès incontsstablos,qu8 nous avons choisi de

nous y attacher.

~ f '1
[J'un8 p:;,r'c , ~n:r!Jl~ qUG la coincioc::ncc; GmpiriQusment constatée,

apparaissait com:01l=: unD fldôquntion de fe.it, n' o.y.;n!; pas -.Qour des raisons

que nous tentons précis~mant de faiY'e ress~rtir clans ce trevnii- abouti

ni ft des élaboratians institutionnelles ou conceptuelles, ni à une

ass~d..ation terre/société constituant système -- à 13. fois vécu par les,

groupes et perceptible â l'analyste. Ce qui entraînnit toute une série

de désajustemen!;s, conflits, -dysfonctions dont l'expression.et les
..,' if . .

solutions possible~ rèqufTaient ln prise en consid8rQtion de niveaux

m~ltiples (lignage, village, région, Etat, groupe d'Etats), mettant

parfois en question l'G)<istenc8 11'8ïl18 de le:. région ou de telle ou telle

de'ses parties.

D'autre part parce qu,e l'examen de ces sociétés les faisait, ,1.' (l '
apparaître comme le produit d'une genèse où le jeu entre les facteurs

structurels. (l'organisation des groupes) et conjoncturels (la prépon­

dérance du rôle de l'événement, nous sep' blaient Inériter d'être étudiés

a~ec quelque attention. ~'auta,nt'tte l~s e~fets ~i:.""ects ou induits do

cette dialectique entraînai 'l3rl't:OOns::10..-vie.. sociale: st l:"~on
1

politique dès particularit6s qU8 nous souhaitons soumettre au trai-

tement d'instruments d'analyse qui nous semplaient partioulièrement
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op8ratoiro : 18 rôle d~ rituel dons 108 r~lûtions sociales et les

concepts aS3~ci8D/affront8GU8 Fats et Quotidienneté.

NoLIs n' \:.wnE'8. pas voulu ici aborder de façon systématique cette

double problémat:i.qu~, ni mêm8 donner un, eper:'t;u détaillé ,des.. possibilités

qu'olle offrait b 10 recherche. ~otr8 propos, bien'plus mod~sto ne ViS8

qurà indiquer "l'intéret du sujet" en opérant toutefois des plongéos

provisoires lorsqI,Je l',état de notre information ou la tension intel1ectw~118

'créée par le surgi~~em~t,.d~ cnchaînemen,!:s ~xplicatifs part:lcl,lJ.ièrement

.séd~isant'~:'~~~~"y j,ndit;;~~nt:''FJe~'t-~t~~. :à '~l,Jse de ces rar~s moments

privi~égiés nous sera-t-il pardonné d'~tr8 demeurés trop souvent entr8

deux eaux.

" . '. ,

.. ~~ _-:.~ ':··....~:.h .. , . '.'.' '.,. ~_I'

'1 ~l.
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LGs 'populQ~ions Ouatchj~Mina occupent sur la côte du Golfe du
.:') .

Bénin un qL!adriie.t~!re de 2 62q km."-,. \ limité au Sud par 10 mer. à l'Ouest

par ~8.q~ur~ inférieur du fleuvG H~ho. au Nord par une zone forestière
.' .. . . . .. .

correspondant au con~act du socle cristallin et de l~ terra de barro~

, A.i'Est iêMo~o peut ~trG'considéré'co~e'~nefrontiè~8 bien~quo de .
• • \ ~ ," ~. • 1 . ' '-..

.group.es· de m~me origino.existent,au-del~.(1)~

. ," ..

. : ~ .. ' " ',:' ~ ': :-:. ""
...

. ; . Malgré sn faible étendue lG pays Oua'l;;chi ét Minà.'pn§sentCl

l'associat~on. d~ :plusie~~s '~one" net~emerit. différencii§e~ ':'.' .. :.
1. '. •• .: :~'.' , .t • -II ~ .;~ ~.:J .. ::r

1
; .. • f~, ~':~ !·~:t ;'.'.=~ 1.. _

~. ;

1Q - Le plateaCl de teITe de barre

2° - La régiun c8tière et lagunaire

3° - Les zones hydromorphes

40 _ La dêpression d2 ] ", Lama .qui traverse le plateau do

terre de oorrc:.

La plus grande ~artie de IG région est constituée par les

terres de barre, formation détritique du continental terminal, d' épaisseur

variable! prés(rttant de. bonnes aptitudes à la' cùlture du mais, du manioc,

du haricot, dos arachides.

(1) La frontière entre le Togo et le Dahomey qui sépare des populations
issues d' une r.;~me fonds n' a pas partout la. meme signification'.•
Elle a des effets différ'snts à l~Est où 0118 est cons~tuée par
le fleuve Mono et au Sud où elle est formée par un~ ~a~ne étroite
et peu profondo.

1
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Le modé12 de CG plateau est peu divorsifié, Il s'éleve très

lontement vers le f\lcœo O"VBC quelques vallonnements de faible amplitude.

Le: rsginn côtière et lagunaire est constituée d'une part par le

cordon littoral compusé de sables de cOLlleur èlaire épais de deux mètres

environ', C'est 18 domaine dG la. celèbre cocoteraie daho-togolais8, D' autre

part, une bande argileuse pGU perméable, périodiquement inondée, recou­

verte d'une savane touffue, constitue la zone lagunaire,

Traversanf'le plateau de terre dG barre, l~ dépression de la

L!iMA qui résulta de son érosion. fait communiquer, les vallées du HAHD
, , .

et du MONO, Les sols qui la constituent sont dans l'ensèmble argileux

noirs Dt mel drainés. Une \/9gététion berbacée d'une remarquable densité,

émaillée par endroits de bosquets de bambous. la recouvre sur la quasi­

totalité de son 8tendue,

Sur ces limites Est et Ouest les deux zones hydromorphes sont

constituées par les vallees du Haho et du Mono aux inondations périodiques,

Le climat de cette zone, défini comrne "de' type équatorial de

tral"lsition à deux saisons des pl'uies" est caractéris'é pa:.r la faiblesse

et l'irrégularité de ses précipitations. Elles' se consentrent sur deux

périodes de Ilnnnée : la grande saison des pluies de Mars à Juillet, la

P8t~t~ saison des pluies de SeptGmbre a Novembre.

L'amp~itudo des tB~pér~tures'8st faible.

la vég~tation de la plus grande partie de la' zone est actuellement

d'origi~e anthropique: il s!agit d'une sava.e arborée parsemée de baobabs

et de rôniers. L'existence d'une forêt antérieure est attestee par les

témoignages de la tradition orale qui insi~tent sl"I}:'.. les,·.défrieheme]l"ts

effectués par les ancêtr~s des oc~upa~ts,actuels dqns 4ne forât o~ l'on

rencontrait a.~ez.k~uvent d~s éiéphants (1). ·La f~rit réap;~ra~t au Nard
~ ". .; ~

au delà de la Lamà et des la régio~ des Tchekpo et dè~ villëges du Haho •

• • •

(1) C'est ainsi qu~ dans le Nord du pays Guatchi les ancêtres dGS
habitants de Tchêkpo auraiGnt appris à consommer les n~ix du
palmier, en voyant un éléphant déraciner un arbre et En consommer
les noix •. Dans le Sud le chasseur ancêtre du lignagG des Akagban
(LAWSON) avait coutume d'apportt:3r au roi de Glidji des défenses
des éléphants qu'il abattait. '
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L'eau fait très souvent défaut et s'achbto en fin de saison

des pluie,s. dans d8 r.ombrl3~x ."illages. Or: doit, pour pallier son absence,

recourir à des techniquep variée~,allant du creusement dO,puits extrê­

mement, profonds' ou de.:).a construction r.b citernes de villagf,?s ou fami-
1 '. ~ 1

lia18s,. à ..l 'appel fl' das entreprises étrangèros aux techniques très'
• • 4 • .' •

"élaboréesl

.... "

Cette zone a 'u~e d8nsit~

'1' F\f'rique ·Tro'piéàlè,· supérieure à

'graphiqués" dù Tôgo~-:18'pays'Moba

cGrtains' points 240- 'habitants ~

moyenne de 120,remarquab18 poür

celle de~ deux 'autrGs l!pôiès dé'ma-
, .

èt'le pays Kabrè, Elle'dépasse en

..

A l'Est, les Ouatchi-Mina sont en relation essentiellement

avec les !".dji:l, les Ehoue, les Fon, le~ Kotafon" les Pla (t-I0ula).

Du fait,du tracé bizarre de la frontière, un~ p~r~ie des Mina

se'trouve en territoire dahom58n. D'ost 18 'cas notamment du village

d'Agoué (1). Mais les communàutês mina organiques sont peu nomb;~uses
1." '.

et pGU vivantes ..,:: l'Est 'du t'rono.

De même, si on' trouve des Ouatchi à llEst du Mono (1), il

s'agit d,' un groupe qui a connu un destin particulier. Ce sont IGS

descendants de Tog~d :iKITI, qui peuplent aujourd'hui les v~llagos de

Come, Agotoume, ~behoue-Ou~tchi, Kovidji, Sehocondji; Oumako au
,'.. ~'."'.;. .

Dahomey.

- ',.
, \.,

C,~rtairis centres mina ont con!1u un décli~ rapide a~;rès la.\ répa~
·tition autoritaire'ehtre le Togo "et ,le Dahomey. C'est le~cés d'Agoué
·vj,eu;.< compj:pir' françai's en. voie de disparitian ,par suite de la
session au Togo en 189? de tout son HintGrland comprenart ses seuls
champs de cl"llture" • ,kchiv8s du Sénég~l,., C8!:qE;J ~de. GE?.']~P'gP2 ..,1.921._. '

.'

"! .. .- .
. :. '

. :' .
......

," .
: .~ .



Cetto région est peuplée par des groupes ~~ès nombre~x,

distincts par i' histoire' nnti?riElure à leur arr:LvéG, rJ;~,ns cet, interfluve,

màis'aujourd'hui' communément ma~ués, quoiqu'~ ~8~ degrés divers p~r la

culture hdja-Fon et les conséquences de l'hdministrûtinn Colonia18 (1)

et contemporaine.

Si cotte uniformisation rolativu Gst imp~rtant8 dans c8rtùinE

domainos; il convient de la dépasser pour comprendre et tenter de

r~30udre les problèmes qui se posent à l'occQsion de situations ùÙ

réapparaissent sous une forme souvent ~igu~'des clivages quo l'histoire

avait apparemment colmatés•• '

, ...
.:..\ ' ri èst don'c indispensable d'étudier' ces populations nrm pas

sous "leur 'aspect arr~tê, telles qu'elles S8 présenteraient à' un ~~ga.rd

soucieux 'de 'description pure, mais comme 10" ~ésultnt d'une 'h'ist~'ir~
" ,

tourmantes dont le produit ne s'est qu'imparfaitement stabilisé, résolu

en entités durables, n~ s'exprimant pas. en, concept~ fixép • La multi­

~l~~~on des conflits qui, s'élève~t autour de l'ettribution de la terre"

~ù de la chefforie à tElls groupes 0\.,1 à tels individus per exe~pl~",.est
,.~ . , 1: . 1 • •

, liée à cette situation par, 1:3 précarité de statuts qu'elle enge'!t:lt~..·.. ' .

L'histoire, n'ost donc pas mise en forme, en codL, en charte.

B~ll~ au "bois dormant p~ssagèrement assoupie dunr? ;l,,::!' torp<=:~rr. de, l ~"ordre"
::' .·i·· ... ·, .;';;

colonial et post-poloniû~, ells brise son m8ule provisoire sous l·'effet...... :' . . . ' . .' .
des stimulants vehi?u16s par l'intr.usion de ln modprnit~ d~ns la'yie des

" ~ . .
villag~~.,Slle appara1t ta~t6t à vis~g~ ddcouv?rt, tantpt masquée selon

les. intérêts et l'obj8ct~F. dos groupes qui ln sollicitent ou q~'o~ly

sollicite.

8es agents principaux sont au nombr~ dG trois, los Ouatchi

~rriv\3~ du ~ord de la zone de l '~"ci~f ~'roY3ume" de Nuatja 'OCI ils avaient

~é.journé .en venant dl un pays situé 1I1bin à '1 'Est", d'unD part j , .. ,

: ••• l'':''' ~ .r

, (1)
. ~ , . . ... ,. -..:. : ':.. .....·t

Il semble c3pendant qÙG la réaction à'l'influenc8"dê' in' colonisation
permetto de difforoncier dens une certaine' mesu:r-c' 'c'sssociétés' 'des
autres groupes togolais du fait que l'~n~titution,ju cadre cantonal,
propre au reste du Togo n'a p1:15 réussi' â s' instaurer ici. " '

,- ', ,

••• ,.• 1:

..... ",
..

: 1
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les Guin et les Mïna arrivés de la région côtière au delà de la Volta

o~ ils s'étaient installés un ou deux siècles plus tôt d'autre part •.

A côté de ces protagoi'1ist8s mF.J.jours 8.ssociés, affrontés ou

jux~aposés tt eux à des moments, dans des lieux et dans les situations

les plus divers, une infinité dG groupes do toute taille et de toute

structurEJ : /\dja, Fon, Peda, Pla, i\dang.b8, Shai, ,Nago etc,.• i ~

'>

On peut dire en gros que: Ilhistoire de ces :'3o~iétés se ramène

à la mise'èn échec par' un lign~ge Gùin, avec.le,concours Raspager.... , ."- " -'( .' ~, ..
d'éléments Mina et «Brésiliensll des To~dban qui avaient voulu se

tailler un royaume en étendant la zone qu'ils contrôlaient vers la régiorr
. .: . ~ '. .

occupée par los Ouatchi. Les rapports entre ces trois groupes é~nt
. . ,.' . . '.. ,

étroitement liés à ceux que chacun d'eux entretenait, ou cherchait à.
~ t . '

entretenir àvec les marchands europééns et brésiliens•.

L'organisation politique traditionnelle.de cette zone appa'raît

plus liée aux conséquences de cette histoire· qu'aux caractéristiqués'

culturelles initiales de ces groupes. Il en va de mêm~ pour l'articu~'

lation et l'importance respoctiv8S dEls factefJrs politiques" et réligieux •.

Le cadre politique traditionnel est aujourd'hui constitué par une poussière
, .

de villages indépendants à chefferies sans pouvoir hiérarchisé. Ces

"chefferie~1I étant elles-mêmes dl origine' soit autochtone (~roup~ ~Ui'ri
surtout) soit de création européenne (groupe Ouatchi). Én dehors d~~'
systèmes d'administration modernos, la seule autorité ayant existé au

dessus de celle des chefs de villages a été aux mains de~ chefs 'des

sociétés "vodu ll dont lès fondements t~aditionnels seui~'lT1ent par l' appa­

rence, contredisaient les bases du pouvoir des chefs (1). '

Nous avons tenté aill~rs 11).de montrer que cette sit~tion

pouvait en grande partie 'être mise en relation avec'~es.caractéristiques

particulières de la dynamique de peuploocn.t de. ce~to régiQn~ ~lf,_Px'~s!?!nt.. ... ... '" ...... _... ... . . , .
travail vise à enrichir crtte analyse par une descrip~ion r~lativement

. .
détaillée - tout 8~. restant assez..gén~rale ,ç1e ce processus. Il.s ' agit

du premier volet d'un essai de dialectigue soçiale que nos travaux en
... ,".' . ~

cours s'attacheront à'reconstituer.

(1) A. OTHILY -"Sociologie dynamique ot religion IItraditionnolle ll dans
le Golfe du Bénin. 1I



Ouatchi et 84 000 Mina.

dans la Région Maritime.

cette même région,
.' ,

8

CHAPITRE l - CARACTERISTIQUES ACTUELLES DU PEUPLEMENT____A~_ "'__~ '__~'

1 - Ventilati~,quantitative

~es populations vivant en pays ouatchi et mina au Togo étaient

au recensement de 1958 - 1960 de plus de 240 000 personnes (1)~

On comptait alors au Togo environ 172 000

La pre~ue totalité des Ou~tchi (1.71 000) vivaient

Des 84 000 Mina résidant au Togo, 78 000 habitaient

6 000 le reste du pays.

Sur les 171 000 Ouatchi vivant dans la Région Maritime, un peu

plus de 128 000 vivaient dan~ la circonscription d'Anécho, 4 000 environ

da~p la Ci~conscription de ~omé, environ 38 000 dans,la circons?ription

de T~bligbo et mo~~s de 1 000 dans ~a circonscription de Tsé~~é~ ~

cpnce~tration des Ouatchi dans les limites que nou~ avons'définies,est

nette,car sur les 4 000 q~i vivent dans la circonscription d~.Lomé,
, ",

3 000 vivaient dans la commune de Lomé, c'est-à-dire dans la vil18.Il. . '. . . ..... .,. ..-
s'agissait essentiellement d'éléments émigrés et y vivant des professio~

libérales commerciales ou artisanales.

S\JY' les 78, 000 Mina qui vivaient dans le ~égion, Maritime, plus

de 46 000 vivaient dans la circonscript~on d'Anécho dont prP.s de 8 000

dans la COl)1mune d'Anécho., c'est-à-d.ire e~ ,milieusemi-urba~n. Brès de 30.00e

dans la çommune de Lomé propre[11ent, dit~,. M~ins de, 2 ,~lJ(] . dans, la circons­

crtptipn de Tabligbo, et moins de 2 COQ dans; la, c~rconG.pr~ptiClr...de' Tsévié.
.. , . ..

....

'" ." 0- _. __ '.

(1) Le reçensement général do la. population d'Avril-Mai 1970 indique
qu~ cette population s'est élevée depuis à 313 337· personnes~ Mais
seuls les chiffres globaux ont été diffusés à ce jour'. ,,' ...

a :t ..

:-:... '"

: "

,-
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Ces chiffre8 montrEJnt- bien qu' en dépit des import..ants mouvements

de déplacement vers l'extéril,::ur qui cara'ctérisont cette région (1) la plus

grand8 partie dl~ ceux qLIG, l' l~l:' 'a'PPG,llG OUATCHI et f\1INA vivent dans
. "

l' intr:J1"fluv8j SU1~ 10U OLIL'< b::hi ' ~~ ~ ~!1ina vivant au Togo, 84 vivsn~ qâ"ns

'. ~ 18ür' "pays"~ Par ailleurs, à l'intérieur de 'cette zone, ils l'emportent

de ';façon éêrasarite sur le8 'groupes àpp~;te~ant'à d' a~tr8s. 'ethnies (Peda,

,t:vhe, ,/'\nloa; Nago etc •.• ) qui ne re;présentent q~e ~ 1 10 d~ sa population(~)•
. .'~ '. ' : '. 1.:,1;~ :...... ,',.. '.. .' • ,

'. . .
, ,, "LB seco~:é(fai t' ~ rele\jel~ f;~t' 1a 'aisproportio~ .'nu~~riq ~e. . " ":. '\

'seùlemént èla~s lEl r'odo, mais surtout" è,: i ï iritêrieur de leur "pays'"
• " : . .. 1 ~ -~ -. ~ '.. =, '.

UJATC~I sont en nombre trois f~is plu~ élevé que leurs compàgnons

166 OOG contre 48 000 soit 3,46 contre un.
~. 0'

non

où les

Inversement, en ce qui concerne la propension de chaqué groupe

, à àller vivre d'cl façon plus ou' 'rnain's'du~ab18 '[1 i 'exté~i8ur de l'intl:Jr-
. . ..' .. ' ..: ..' .'f" •

fluve, de compar~isbn d6 dGU~< chiffres pourra être éclairante : 4.~

" pour les OUFITCHI, 43 ~~ pour 188 MIN!,. C~t écart dans la t8nd~'n~e' à

émig~er pourra prondré tout sem sens lorsque nous examinerons les

,:':', c:ar~bté-rist:i.quGS' ~oéio.:.cuitur81!;s ;dc ces dèu>( groupes.

2 L'évolution du cadre administratif

En 1969, l,;;~: Oû/\TCHI 81; [vlIf\fA du TCGO vi\}e.i.f:lr:t dans trois'

circons.cription.'3 : NJE:tHO, Tr'\BLIGBO, VOGAt\J. Les résultata du dernier

r,ec~ns8tnG~t"'géi1i§r~l .de la populat'inn Il'ayant été qUG partiellement

publiés; nous ne pouvons donner que' les: effectifs globauz de ces
, .

circonscriptions, sans'tenir cDmpte de leur structure ethnique et sans
~

pouvoir évidemment affirmer' que lES propcrtic.s d,,:: '1970 sont toujours

valables.

(1) Cf. /\. 'OTHILY DjetE1~ Chapitre
de la 'communauté~

. ,. . ~ ." ',' ~

, "
consacré a l'ëtude,d~mographique

1

(2) Le type d'organisation dl::) ces minoritairos sera étudié plus en
détail en temps opportun.
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La circonscription d' t\[\IECHO comprenait 109 685 habitants,

.··,-rép-àrtis· entre G3 centres dCl peuplement; celle ·dc., Tf-\BlIGBO'?1 803

répàrtis entre 39 centres; colle de VOGAN, 131 849 habitants regroupés

en 34 agglomérations df) taillu (rt statu'ts divèrs.

Soit un total d8 313 33? habitants, soit une progression dt;

plus de ?3 000 en 10 ans.

La situation administrative actuello de cettG région est le

:résultat d",une longue évolution. ,"\ l' époque

" .criptions. ne formaient q:..J 'un ·seul 'fcercle",

allemande; ces trois circons-
~ .. . . ~ .

le "Bezuksamtern" cJIAnécho.

La partie septentrionale du cercle, érigée en subdi0ision durant la -.

'. '. ;périodo françaiSe, devint circonscription à' part entière après l'inde-

,'.' .' .p'endance (1). Plus récemment, la fraction occidentalë de la nouvelle'

circonscription d~Anécho fut à son tour érigée en poste,puis én'èircons­

tcriptiiJn autonome, ÇiJI1G de Vogan qui est, col'lJne noU's l"'Sv'orts vtl J, Il;; 'plus

peuplè8 des trois,d'une population à d8minance Ouatchi.
',.'

3 Les densités

...
Les zones de plus forte dGnsité,à part le centre semi~rbain·

d'Anécho,' sont situées sur la ligne de~ principaux marchés: Vogan,

...An~puio et·Tabligbù. Les carros de densité'correspondant à ces trois

.. centres dépassent. :3iJD· habitants au Km2 •

•Les zones d~ faible dEnsité sont en rapport avec des phénomènes

naturels : zones inondables, ma rÉicageuso. Elles sont généralement

: ..s~tué~s à la périphérie soit dans la zono lagunair'e, située i3. llEst

d'Anécho so~~ dans la partie périodiquoment inondée de la rive du Mono

à l'Est ou' de la vallée du Haho à l'Ousst ~€n d'e-çe: ,ju bourrelet da'·

berge, soit dans la région aux caractéristiques pédologiquGS particu­

lières de la ,.bande ds: la Lama. La plus. \laste région de faible densité

est.cor)stit.uée par' ;la~zone dè forêt qui liinite'lG ,pËfys au·Nord. . ,..

(1 ) Il semble bien qu'il y ait en de tentatives de la part des·aut~

rités coloniales pour crser des unités intermédiaires. C'est ainsi
qu'il existe une carte du Cercle d'Anéchn datée du 5/06/1928 dans
laquelle ce cercle est divisé 8n oantons. Il est possible qu'il
s'agisse d'un projet qui n'aurait pas eté mis à exécution.
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Les régions à peu près complètement vides (moins de 10 habitants

,au,km~),sont assez raros; on n'on.trouve que dans la région de la Lama

(Es_t da Tchekpo et reg~on de Kpoto).' Les régions de ~oins de 40 habitants

au km2 se situent dans la région lagunaire à l'Est d~Anécha, zone riveraine'

du Mono ~t du Haho.

4 - La structur.e ethnigue

La cent~e du, pays Mina-Guj.n sa situè entro les lagunes de' ZOWLA
"

et d' ANFOUIN .à ï' Ol,lest', et 10. zone inondable' du Mono è. l'Est. Il ne "dépasse

guère au Nord une ligné: situéG a. 3 - 4' km au Nord d'Anfouin. Le 'long de la

cete et pe la lagune, il s'étend de PORTD-SEGURO jusqu'nu delà de fron~ière

dU,O~hom8Y où se trouue le village d!AGOUE qui 8 joué ùn r8lG très important

dans l' histoire des Mj.na et conserve des liens socio-culturelE: stroits

av~c l~s Mina du Togo, ~t uns' partie des habitants de villagGs à cheval

sur la frontièr~ nationale Gomme SEKQ et DJETA qui possèdent au Dahomey

une partie ou la totalité de leurs terres et y exercent une proportion

notable de leurs activités agricoles, commGrcial~s ou autres. Le long du

Mono, on trouve de nombreux ~Jilleges à chefferie'''friina:' comme : AGBETIKO,

AVEVE, AKLAKOU (plus à l'intérieur), 8:3parés par de nombreux villages

peuplés' g~nérol~ment de gens venu,; ~.1:,:. TADO. (PIe, Akowu, Té!do, Adja, ,etc ••• ).
.. . \. .

.. Les villag~s Mina-Guin ~ont gé~éralement' de population compositè.

On y trouve généralement un groupe dominant GUIN entretenant des rapports

de nature diverse - asymétrique ou plus ou moins conflictuels - avec

d'autres, groupes de taill~ et de structure variées.

L8 restb de la'r8gion est essentiellement peuplé de OUATCHI qui,

en'outre, avec des statuts et selon des modaiités d'occupation diverses

s'infiltrent largement en pays Mina-Guin.

Les autres groupes vivant en pays Ouatchi-Mina (Guin)'ne jouent,

quant au· nombre, qu'un raIe limité. Ils ne· sont Jamais, ou presque jemàis,

sauf CEls particuliers - les occupants exclusifs ou-mcjoritaires de
, !

villages.
",

'1. i
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Les i~LOA du Togo vivent le long de la lagune entre ANFOUIN

et le lac TOGO.

Les villages PEDA sont surtout regroupés 'autour des 'èentres

à chefferie Guin do GLIDJI et f\NFC1UIN. Tous ces vi.llages sont de popu­

lation mixte. Dans un seul d'entn:: aux, PEDî\ KONOJI,' le 'groupe ~)EDI; est

largement majoritaire environ) •

les PED/i,

sept'villages,

constituaient

, ~.

- Los FON, plus nombreux dans cette région que

(5 000/7 000) se règroupaiont le long du MONO où dans

en particulier à r"\klakougan , quartier d ' fIKLf-\KOU , ils

l'essentiel de la population.

On ne citer~it,qLle pour mémoire les autres groupes vivant dans

c,ette région si les, HiiOUSS/\ et los W\GO, dont on tr~;uv(J quelque3

éléments isolés dans de nombreux villag88, n'r.::xorçaient, par leur
!

activité commerc:j.a18, un rôle r81at:i.v(=:r~ûnt imiJ?!,tant dars l'économie

de le région.

Proche de l~,zonG~EVHE proprement dite on tr.ouve quelques

~Vh8 ~ans ~n ou' deux vill~gos qu'ils 'occupent sëit'en partie; soit en

bt:'"!lit:é "

·l'

'.. "



CHAPITRE II LES CONDITIQ~S DU PEUPLEMENT

13

,L'interfluve qui'constitùe le séjour des Ouatchi-Mina semble

avoir joué un rôle particulier au cours dos gre.nds mouvements do popu­

lations qui animèrent l' ':ifrique Occidontale, et peut-être l' ensemb18 du

continent au 17è et au débl.!t du 18è siècles il. semble avoir servi de

région refu~.

Cette région était vicie et pratiquement relativement protégée

des grands mouvemen~s endogène et exogène qui affectsient à cette, " ....
lépoque cette pa.rtiQ do l '/~frique df3 l 'OUGst.

• • ~ 7

A - LE POINT D'ARRIVEE UNE REGION VIDE

Presque toutes les traditions recueillies insistent sur le

fait que le terre était inoccupée lors de J. 'arrivee dE:s ancêtres

fondateurs. Lors m~me qu.tolles évoquent la prôsence d'occupants anté....

rieurs, elles disposent d' artifices servant à la neutraliser. Elles

procèdent par élimination physiqu3 ou symboliquE: du prédécl3sseur.

Elimination physique, c'est le cas d '/;dikwi à Glidji. Il fut mis à mort

par ,les Tougban sous prétexte qu'il trJublait la vie du village.

D'ailleurs l'anté~iorité d'Adikwi sur la place n'était 1ue récente étant

donné qu'il était pr~senté comme originairo de Ouatchi~Kom8, village

situé de l'autre côté du Mono. Par ailleurs il était seul.

Lorsqu~ l'occupant n'est pas mis à mort, il prend la fuite;

comme PIanu Djesi pêcheur Pla qu~ se trouvait à l'emplacement oe Djeta

lorsqu13 les fondateurs, les I<umu, y arrivèrent. Dans ce cas, Ofî ~irrsi-ste

non seulement sur la faible antériorité de l'installation de cet

occupant, i1ais également sur sqs occupatj.ons qui en font un nomade dont

la présence n'est qu I 3;Jhémèr8. PIanu Djesi est pr:§senté COmll18 un

itinérant, un piégour de cr~bGs qui vient périodiquement et s'abritG

sous une hutte en roseaux. Son rattachoment à un liGU p~oche, AGBANAKEN,
•• J\" ~.

qui est sa vr~ie base, est toujours mis en relief.
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Outre cotte élir'nina-l,;bn phY'3ique, la traditi.:n dispose d'ai~tres

moyens p"'ur neutraliser C8~, g8neurs. Dans certainL, CéiS ils sent présentés

comme dGG i3tres à le. li.mit€:. de l'humain, qu'il s'agisse de er.:lS petits

hommes rouges dont on n' Q pas Ancore lev,,} le mystère qui sont comme af,JS

espèces dB lutj.'ln ".lU>: talons tournés vers l'avant, qui vivent dens lu fo:d3t,

18s lIAgêllol.l"Aziza", ou des "hO.lhllCS à queuell quo los fondat8ur~ c1'Afagnan

prétendent avoir difcouverts à leur cL~rivée. C'est l'intervention des

.L\fagnan qui transforme:cu l'un de css demi-hommes en homme (par ablation de

son appendice et le mar'ia!Jo Ilvec LInO f::,mme du groupe).

Dans les cua où il n'ost pas possible d'affirmer cette origine

para-humaine de l'occupant antérieur, on cherche qu.::nd·même à· introduire
•

une ambiguité •. C'est ce qui se passe rkins le village d'i\vGve, où les

Tougban tentent de fairG croi:r'8 qur.:l 183 rJens qufils trouv8r'ent à leup

arrivee vivaient dans les arbres en insinuant que c'était leur' mode

natur.81 d' existence et ne recon"naissent que difficiloment s'ils

grimpaient dans 18s arbres 8~2ta~t pour échapp8r aux bêtGs.

Les ri-ew:::ls d'instc.lletion oonfi-rment C()ttr~ idé8 ou cettE:

prétention' des nouveau;-: arrivants èl'être:: los seuls, et les p~emiers. Ce

rituel 8xprimG une pr.ise de contact, Une offre d'alliance non pas ~vec

d r autres groupes mais directement avec les puisSélnces de la terre. On

cmterro un objet sG.cré,· uri ·dE:mG., unü ép.0e ou un "Asin ll (1), puis l'on

attend un c~Y'tain nombre; de jours (2) p;;ur voir si les génies 'du lieu

accoptent ou rejüttcnt G8ttO offrE :.jtalliance. En cas d'acceptation

le. groupe s'installe.

(1) Autel en fer sur loquaI on verse le sang, l'huile ruuge, la
bouillie de mais, offerts aux vcdou.

(2) Sept ou un multiplo de sept •.



8 LES AGENTS bu PEUPLEMENT

1 - L'hâtérogénGitG des ~OUp8s'convergents
, --- ..- ._--------------- ,

On peut caractériser l8s migra~ions qui ,mt peuplé cet

interfluve comme un afflux non réglé de group'~s hétérogènes dans une

région vide. Nous avons ~éjà examiné les hypothèses concernant la présence

d'habitants antérieurs. Voyons maintenant rapidement les gr.ands traits
.~' .

des nouveaux ~enus.

Tous (1) prétendent 8tre venus initialemGnt d~ l'Est après s'8trG

arrêtés un temps plus ou moins long dans une région proche dfr celle qu'ils

occupent aujourd'hui et qu'ils ëluraient quittéE contre leur gr,~:. Ces arr8ts

ayant eu lieu dë;lns des li3ux trs8 divers, font qu" ils semblent avoir

convergé vers' l'interfluve

, al des Guin -

.
c,\ partir de fJ9ints trGB v3r:i"Ëis.'

L' anci(;3n r~yaum8 Gr:: cl' ilccra, ayant été détruit çl,ans le dernier

tiers du 1?ème siGcle ::m.:<' les' .'Ikw3m·u à la. suite de la volonté des GEl de. ,

monopoliser les avantag8s de 10. traite dont les tribus de l'intérieur

voulaient elles al:lssi prC'-Fiter, des. TQUG8Af'\, 1 r:r"~res du ro~ déchu entraî·-
. . .,

nèrent à3ns leur fuite d<'Ôl8 NU!30, des DJOSSI, aras ELA, qui appartonaient
)

à la' tribu Ga.

Certains de ces groupes possédaient avant la migration des

èaractéristiques socio-culturelles que iEl transpl~ntation modifi~r2 sans
, .

les' suppri~er. Elles joueront un rôle important dans le dr~~:n9 TqUG8,',f\j-.
"

Lé plus' important c'tJ ces groupes et le seul pratiqueme(lt qui ait pu. . . .. .' .. .
organiquement s'opposer aux TOUG8MN, est celui des ~u~ . Mussi n'est-ile

pas inutile de donner quelques indications rapides sur l'organisation de

ce groupe.

: .~ ~

Les Ela. Les EIEl du Togo seraient (2) issus -du -psupl!3' ~ILa.1I ou

Labadi du Ghana. Des Gn Boni qu'on dit venus pQr.te~r~ d~

( 1) S f l .~ . ( '\ ' ...au - 8S ",1.na ",n eJ

(2) w. E. F. WARD (~935) p. 12 -

Affirmation contestée par d'autres historiens, comme
A. Van DANTZIG.
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la région de Bonny (sic) sur le delta du Niger en compagnie des Ga Masi

se seraiant d'abcrd installés sous une cclline appelée Aboasso et sur les

bords de la 1:"ivière A6AKI, dans la région de ~itAYEFIA à quelques i<:ilomètres

au ~·!ord dl Accrn. ~nsuite r ils seraient red_esl?endus vers ='-e Sud pour fonder

la ville de LABADI d~o~ ils tirent leur nom. Ils y cré3rent cinq quartiers (1).

Les Ls. firent partie du royaume d'Accra au moment de sa puissance

mais leurs liens ~taient très. lâches. A diverses repr~ses, notamment au

moment du déclin de ce royaume, ils entrèrent en conflit ~v~c les Ga (2).
Ils combattirent également contre d'autres cités ou groupes du royaume. .... ~ . -

d'Accra; les Nungo, les 65 (6hai) ainsi que contre le peuple qui allait venir

,à bout,du rGyaume d'Acçra": les' Akwamu (3).
..

IIAu Togo, le clan des Ela est aS50ci.3 .~ Gertains lieux. :"8 quartier

Ela d'Anéchc, près du marché quotidieri dé!10mmé I:.EGBC;NL:L : "pIace

publique d'Ela ll .et au village dr.:: PLl;TG-SEGUFlO situé sur la câte ÈJ.

environ 3e km dE1 Lomé, au Sud du Lac Togo. Porto-3eguro fut fondé

en 1835 par un 8Toupe de Suin ch<issés d'~nécho. C'est le lieu prin­

'cipal des cérém.Jnies du slc.r. .... l'ocoasion des f8tes du nouvel an mih&,
(EPE-EKPE). Cette cérémrJni!3 se nor:11:.8 ë:Kp~,~·! CH,gCHQ.- Tous les Ela sont

obligés pendant trois jours ccnsâcutifs, le l1'\ardi;, le ml?rcreçli et .le

jeudi de preter des accoutrements d~; Ir;, plus grand~ étrangeté. C'est

ainsi qu't13 se reJêtent de vieux sacs, se ccuvrent la ,tête de chapeaux

usagés et de feuilles, après s'~trs teint la f~gure de qiffdrentes

couleurs. Ils s'arment d'autre part de bâton sculpté repré$entant des

organes sexusl ~~ de l' hcmme et da la femme, parcourent Gn chantant les

Crlé.mSOnS les ç:!_U3 impolies lec places publiques, pu~s finissent par

se stabiliser f.if1.ur mim~r. en commun tous .les. gestes de l'accouplemGnt
• >

humains aux; Y'3~~ .:l~E; spectateurs. qu;i. .appJ,.audiss81"lt ~ grand~ cri-s".

; ,

.,' :.

'(2}

(.3)

AG8ANQ'\J, o.c.., p. '12.-:-! ."
r:.

~GBANON, o~c.; p~. 5G -, ~7 •

.....

• l ",.

~'! '"

' .
l,',

: . ....... ", .' "",,\
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'La divinité principalo vénérée par'l~ clan Êlû est Togbe'LAKPAN.
1

" -C'est une des trois divinités que l'on trouve dans le s~nctunire guin de

'Glidji où 'touts ia ,'tribu ~8 réun:i,.i à l'occasion du Eps Ekpe (généralÉlment

- à ta mi' septembre) , (1') li L1irilportùn~8 d~ rôle' ~eligi8ux des El{ est

- anèienne 'e't"~ouligné8 par' les lJoyagr:.lurs du 17è siè~le' décrivant les

coutumes des divers sous grr.Jupes du i." •.:y::.ume d'Accra (2):

Les' membres de ce cian ~ st3re20nnaissentà l'emplui de noms", .
spécifiques. Ce sont pour les hommes': \Adjete, Lassey, 'oèle, Dot~,

, :

Bewoa, Akovi .'....
;' _ Il : ". 1 : 1 '. 1 ,~ . , '

pour les femmes

~)oele, Ooko •••

1\c.ije28, ;,c:!jCJko, T~le; T~ko, f-\nyelG, f-\nyoko, Akole,

Gertainsdû CbS prénDms sont devenus êujourd' hui dès patronymes.

I~, :,JxistG ainsi des, familles Lassey, Adjoto •••

Des f,DJA' vinrent direct8ment a la suitr.:: ':lI..: ':I~clin çle l'anc'ien

roya~m8'd8 ~ado, sous IGS coups d'Abomey; d'autros'arrivèrent plus

récoiTiinent, ~bi't à cuuse du dévoloPPGment ct::; cerb::.ins ville~(~'s de le.

:" ': 'région et "polir des ra.isons cl1l':1rnerçiales, suit a 1r3. :~Uit8 d'alliances

matrimtlnicllos.:
l ' ,

"

c/ des Peda

"

.''':'' .....~... ~.- .. _~.".... :'. --:" ~.~-.:--;

Des PEbA furent ramenés par los premiers' roii 88 Glidji comme

Fo11'8obe. 'Assionè6àn'Oandje, Itirs d~ se désertion dG i~A~é8 d 1 Agaja en

ramena d'autres et leur nombre s'accrut. avec J.o ç1isparition du

royaume péda •

. . ';,'"

AnnattoG (Raphaël E. G.). "Ep8 Ekp13"(I\)\:3vJ Yœ,l" Cult ,of the Glidji
Ewe). I\fr. Affairs, 50, 201, oct. 1951, 321.3 :-' Gt 3,3'1 et Georges
Condominas, ((Au Togo : le jour ch; l' f\n i\!.ina)) - DRBT(j~!l-LOME- 1952.

. . ....... ..
(2) IBERT "Voyages en Guinée p. 2011

, (Labodei} est particulièremont
renommée à cause de sos fétiches ou divinités, qui so~t en grcnde
consideration parmi les Akréens.LD'prat~de cette habitation de
fétiches peut être regardê comme l'év~uc ou ie chef dE tous les
autres pr~tres Akréens cf. aussi i~1anoukian.tAkan and Ga-Adangbs,.tp. 95.
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d/ des FOI1

Certains éléments FON, lassés par les Bxigence5 militaires des

'roi;'dahomé~ns, fran~hir8nt le Mono et vinrent s'installer d~ns la région

contrôlée pa~ les rois TOUGBAN.

0/ dos YOI'oub~.i

088' YOROUBA (npP81és ici ~AGO)i attirés par les possibilités

hff'ortd3 !Jor le commerce; du silur8 nùir vinreht s ''inst3.11er dflns les

villi_~nDG situés s'..œ' 1G's hords dl.l "Mono auprès de la ID,gune' (1).

f/ des r.ilina

:Jes pirogui!:!1'~; r:;:lni::i C!D .lé:! 1~8gion du fort; ria Saint George

d'El iJiina, utilisés pûr les commérç;:iJ.nts Européens et Brésil:iens pou;'

faire franchir la barrs a leurs marchandises et lour personnel. s'ins·~

tallère~~, sur la .pl,?gi;) s;LtuéG devant GLIDJI', sous la prütection et avec

l'accord des guerriers TOUGBAN. Ils furent,appelés.MINA par les Eu~pé8ns
'. ... .'f ':

à çausG de leur lieu d'origine; ce'qui provoqun l'extension de cette:

appellation 3UX GUIN vpis~ns.'le village qu'ils fàndèren~ -auprès des h~es

que les pêcheurs PLA (HOULf\) ~vai8nt édifiées Q cet 'endroit fut ~PPèlé

M!\IE HO: (def!1eure des Qens venus dr3 l'Est). 1:;8 fut eipri'Js divers avatars

hist~rico-linguistiques, l 'oriç,s:Lne du nom de la viUz d~f-\NEt:HO. :,-. .... ' ,',

g/ dœ ï410a
".,"

Los Tougb8n Llntraînèrent égulemo.t des gens qu~ é:tppartenaiLnt à,

d' autres groupes qui lour étaient ::>lus ou moins Qssobiéd comme ].(3S' .AkL...DA "de
, : .1. •

I<ETA f . originQi~es ère 10. région lciguna.ire situé El à i' est !J Li l'embo~

de la~VoltQ où ils s'étaient réc~me~t'ins~ilésQp~ès Ibu~ dé~Q~t d~
lu·cité d8'Nuatja~ Ilsfonçièrent"'des villages"aux aleri'toù~s'-~~'Gli'djJ,"

la nouvelle capitale des princes Tougban.

$

-------- ----- ~---- --- ---- ,----~

(1) .Le ·Silur.C3~.o:1r est C( t4bDU)). pour la région, ;tançlis ,que les,
Yorouba -et'Ùas Ga 'peuv"ont-lê corisommGr ce qui 'permet le t?ommeroe
fruc~,vers lq .Nig~rio:t ,::;t 18 Ghf.'lI1G. .:",

.: . ~..

-,

. ,

;:. ~ '.'
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hl des Adangbe

Des membres du groupe ADANGBE, plus ou moins apparentés aux Gt:\,

d'une de'leurs vagues

conflits les ~yant opposés

'arrivèrent~ soit en leur bornpagniB, à l'occasion
0J 1 ..

migratrices, soit ultérieuremE,lnt~,.à 'la. suî"b:,'J de

à d'a.utres 'groupes, d8 la région situ5e à l'Est d',~ccra.· .
" ".\

"
Certains s'in9tallère~~ auprès des Guin et d8S Mina dans la région

. .
d'ANECHO. par ex à DEG~ENOU, ?'aut~8s, pour des raisons de 'sécurité militaire

ou "écologiqU8", poursuiviren'\:; leur r.Jute vers l'intérieur du p3ys ct "fon~

dèrent les villages de Esse Zogbedji-~If1djFJ, de Esse-Godjin et de Godjeme,·

en entretonant avec les autres groupes qu'ils venaient à affronter des
1 ;"

rapports va.riables dans chaque cas.,
, .

il des Pla

Des Pla CHoula) 58 joignirent aux nouveeux venus bien que

,..,,' .", :.

çeux-c~ les aient repoussés à l'Est des terrains traditionnels de pêche

qu'ils occupaient de façon intermittente evant leur venue. Il'semble'que
>

d~~ causes differantes aient déterminé CG reteur, d'une p'art la pression
. .'

croissante des ~oupes .d3homéenn88 contre leo Pl~ qui s'étaient alliés

aw{ adversaires Peda dl Abomey l 'J.ï:i.incus par celui-ci" Les mé~ndres l(;Lgunaires

dE.'Vena.ient ,un refuge de plus en plus précaire pour les 'Pla 'à 'm(~5ur~' qu's 1GS

Dahoméens et leurs alliés se familiariscient avec ce miliau qu'ils ignC'lraiGnt

ét 'redoutaient cl'abord., Par ~illeurs, se rcppracher des GIJi~< ét~it le moyen
. "

pour les Pla dG poursuivre èL la T'Qin leurs activités traditionnelles de. . :.

p~cheurs et de salins, et de tir'er profit des nouvelles sourc:ss de; revenUs

liaes à la tra.ite" com\,"erc~'l dans ],equel Grand-Popo, èapitale' c'omm8rciale
: ." .~.... .. ... ......

des Pla et Anécho, centrq d,e: la traite du pays Gui,n, ~üssi: bi\3n que 'Glidji,

capit5~8 poiitique du royaum8,G~in"jouaient des rôles,l~r9ùm8ntGcmplé-
• 1 ., • • • ~ _

j/·des Ouatchi ...... . .~._~-_••~ ... ' ""':-'ol!~.~ --' -:--.~".

. .'L8' groupe,··numériqu·em·~nt· le plus, impor.tart, L;;5 Ouatchi .aurait

partic{~~'à la 9rand~ migration ADJA-FON avec 'les 'autres -branêha~ d~ ca

rameau.

Venus de Nuatja, ils s'installèrent génêra18~ent au Nord des

groupes dont nous venons do parler, dans les sites d"où naquirent les

villages d'Akoumape, Tchekpo,i Vogan, Afagnon, Attitogon, etc ••.•.

"
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largement embryonnaire. Leur va'llêur

"
des incitations à aller au delà d~ce
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Bien que ces groupes ~ient p!Jssédé ,~n pertain nO!Jlbre d~ car~c.,..

tér~stiqu8s communes qui ont pU conduire quelques auteurs à les COMsi-
, 1 : -.

dére~ comme des rameaux détachés à des morn~ts et dans des pirconstrinces

diffl§.r~~es diun même:~n~emoie plus vaste, l'anç;Len Emp;i.~e d~ ~énin. ii:
n~ ~~blè pas q~lil faille ~dn~idérèr cette hyp~thèsë sa~~ q~elqu8 '

prude~c~'- En t~~t ~as,'- ie~ f~ag~'ent8 de tràdition ~~le ~Je ~o~s' 'avons
, . , , .'

recuei~li~ montrent bien qu'au moment ~G leu~ installation~ ces ~oupes

se. considéraient comme étra~g~~:~: l~s' u~s aux 'a~tr~s~:"
..... ". "

2 uhypothèse .'d"urie "origine commune de ces groupes
.:; .,.

1 - Les hYRothèsas~

Ces hypothèses orrt été formulées à une éP~U8 où la recherche
. - • .~. :". :.r .. • • _ •

historique. africaine était·· encore
? ". ;~, . ~ , . . 't

est de'constituer des stimulants,
'. p. ,

qui appara~t ~lafoi~ trop séduisant et con~ed~t par des données plus
. ~.: .' . ' . ! \ - '. - . . . . 1'; • ,

terre-à-terre. Dë telles hyPpth~ses ont eu des défenseurs illustres.' ,

~'~u~' ~ c~n~~~~e~~s de -giter: ,~n p~u io~gueme~t Ai~é DARDT,': ,~ui, ',~~s l~~
années'40 aVeC un esprit de synth~se et peut-~tre une touche d!humour
bi~ ~~~o~~~l~, ~u:nit les donné~~'~l~~~ "~Xi~tant~s (1 j: .- . _\~:

h ~.l~/" .. ,' ::"... ~,'.. ....
..... ";,.

!lAvant ~oUtf il fau~ se reporter à l'ancien e~pi:re ~u.8éni~ d?r:1t

la capitale fut l~actuelle Bénin-City. :Abéokuta' fut'la c~pitàié.
• • • 1 • .,' • • • _ ..... : ••••'10 •••~. • •• _~. -. ..... ~

politiq~~·du royaume d'Dyo dont la ville rel~gieuse était ~fé. Olest

de c~~é dernière. région riV!3rair8 de-+ 'Ogou que sera;J.ènt pàrties
les 'riIi9ration'~ ~~s ilOuest. \ '. . ..' " ,.'

Nous nlavon~'au~e ~onnée historique pertaine sur les·da~ep
__._~ ..... ___..... __" __~ ... ,~' ~_ • __ ~_~_~"":"' ."..-.. _ ::".'~'''' :',..~ c ...

de qljs. e?Wdes et 'sur leurs causes. cette abserfce-bst ~imRü-ta..bte-aU - -- - _.
, , • ' ~ < • - .' ". " ..; •

,défaut de littérature écrite dans les ,civilisations africaines.
• .: •".. , 1'· .' . ~ ;.. ~~'. • \', ~. ' ••

·Aus~~. fa~t-il dem?nder secours àd~autres-po~quelï~criture.
" "':.' '.. ::-~', <t. . _.. ~.';' " .: ;" "{,'. ~~~:~. ·~:~:.'i ;'~<" .;.\";" ~.>' '\J'::;:" t

. • .": ..." ~ ",J.' < "- : ~ ; • 'r~: '
. -., ..

".... ? '

.., '... . \' ~,. ." , .-' ..... '

~ :..~
Notamment Carl ·R~indorf déjèl cité"....~ '. .'. '" . ~

, .

.......
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;

.' " Ces causes sapt inconnues.. On peut .supposer un désaccord' entre

i~'~~ereür du Bénin et queiques-~ns dE: '~'e,s ~oya~me8 vassaux ou bi8n:·.·

.··~n~ ~o~ic~ctur8 é~nn~miqu~'qU81canquea-~:eli8·.~e~du néqesSai~ un :,' '.
t:- . i ',' -: . . . : .1 • '. • • " • .' '.: ••

, s'Xcide éclg,tunt d'une démogréj.phie trop élense '7 (Sic). . .. '.....' -,.... ~ -

. "
, • 1.

A'notrÈl 'connai8~al;~'~f h~rs' des cor'resp~ridanèes j.inçuistiq~es::":::~
.. .'l' " ., " . ,-

éthnoJ.c!gièJûeà;··· 'nous 'n' av~ns qU.8 deux èl~itères : 1 i a'rch~oiogi8:': ~
"t.-. : .... ; ':" ;'. ,~ .... ··,J···A .. . " .._.. :· ...~:~:·~r.... ~,.: ...~:./.'-....... '·.:·..~·~·

et le. trad~·l.~on h~stCJr~que. . .' ..... . .', , .. '- '. '..... ...',:'
. .:~

.~. : ~•• :..~ • 1.

..~ . )......

En of.fet,.nous.avnns un fait'archéologique : la. découverte du
! "." ~ . .._ ,.•. '. ~ "JI. ' ~ .'~" .:1 ~ '.t:j'· ~

Il scribe" qu 11stàt~e assise" du Tadam Nigéma ('7). Cefté pièce en

cuivre ro~g8' ~)st 'dati§'s 'pËù" ~i~rs. Eva' '~\~EYERctJrrZ de' 1"Scit":J ,:ans ap~ès. .'.:;....... ' .. : .
Jésus-Christ. Mais il y a 60 ou 70 ans des statùes humâiriës de. ce

4. :: ,. ': • ,. .:~ • •

typ~ furent. décou~e~t.es.,~.ans des tombes sal?,~è8 du Tl?go .et .~u Nigé~.l,:.

à Notje (N~at.ia) et iimedjGHS' pour le (:!re:f7i.ier" et à Dyo 8'ÇIt:~, ~n ",,'.,~ ..

Nigéria,' r~f~ ·~.w:;:., :·~~.~t~ .1, .p. 16 .r:l~ p.: 67.0:)'

.:. !

, '.. .. '", :.' J

L'autrê' crit'ere ·Téii.Ld~ dans' le: fait: qué l' investitur~ fut· ..:.. p'. :'-.

tëujCJ~r5 ·'·d·~miêe· p~;l'··~pèrèu~ 'du ÊÎ'énin" a~~' ch~Jfs "~we'" gUi~ ':('Miri~f: .
et' ·dahom§en;'. :Autrefois; lo~~"'d~ '~o~'~~nnement'du .chef,:ur., .m~s~g:e~ ,
.', . ','" . ".' '. ' . ~ ./

àilait :demander ce' Il sa.tisfec,it" à' lei: pD.pita18 .du ·Bénin.. Ainsi. 185 : ';~ .. ' :-
,,: ...... ,.... '.. ~. .~ ~~ ~ f~' ••

territClires de l'Oui:3st montra=!-ent-ils leur allég'8r'1nce à ce royaume

historique (1).
...... ,"

"'..... !

.' , . '.' . . '. ..
(1) '. '.. IJOf':~~,?h l~ter time8 th~,:e ~~~ ap' accÇlu~t qf Mr.•.. f ..R~mer, a Danish

res~dent.marchant of Chnstiêinbélrg dUrJ.ng ,the 1'J1l.ddle of tf:1.e .last
century (1735 - 1?43) , confirming th~: above, statements about the
.Kingdorn,~f Gui~ea•. He saY~ that the Gold Coast .wes a.pa~t of the
Westerni ' Clivision..Q.f 'the great empire of .the.... Emperdr: of. Benin, which

:,.extG!1d~d from Benin. to rivér ~b;l~,:,.and j:;ha-ç ·:tt. W8p:' gov~med by
kings appointed by the Emperor ·~.~'Tn8 ensigns of~j:;h~ Kihgs;of .

. ' .Açcro- \;/~re as 'thss~"in'-)..lse of' Benïn; and rnost: >of' ,-the~r::r.~ligious
" :~,.: ~ererT10nie~, ..~. 9 ~ )Si~lipg. t~e paq:r:-;lf~c~al ani:m~r~,' j4j:;H::'·~n$rp·. stones
;.: . <i.nst!3âd of knives, in oroe:::,' ta 'avoid animal being' defilèd, were also

in use et Akra. - C. AEINOOîF, o.c. p. 3. - Cité par Aimé DAROT -' .
Le Togo et son peuplement - in Documents sur le Sud-Togo - œ12TOM.-.
LOME 1968 5 ~ .- ........ , .,.. ... !.. .: :;.';:"_" ':"- - P. • 'It" -..-' ,_., • • "" • ' ,'" ". ~' •

• •••• ~ ••• _..' ~ 1_ '" •

". ... r,'.

• 0( '.:.... ':. : . ~. .
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Quel fut le proces~us de cette migration ? Elle a dO s'accomplir

psr vaques successives et prob~blsment QSS8Z 81oignées. En effet, il

relIait é?~tendre ln .fi;~El:ticn d'unp-, pr[~mière vague puur que les

parents ou alliés. puissent proc~der eux aussi à d85 instal18tions
.: 1 '.' ~

avoisinantes. C'est d rGillet.lrs le rythme habituel de l~ migrGtion

africaine; pEl!:' vagues.

Et El, nous touchons au point crucial : g~'d t sot de n,§

E5rJ.er que d'une migreti0C' ~'1f~. L'ensemble ne peut qUE; :;;'appolor

.'migration oU8st-nigorien~ou '~grQtion cis-niq8rienne~

En effet, le point c;.:,] d8purt en est 1 'DIJ'Jst de la Boucle du

" 1. : r Niger, avant 18 deIta. Notons"aussi que l'établissement du Bénin

" 'n~e8t autr13 qu'un stade de l.'3nciennEl migration africaine toujours

venue de l!Est. Ce fut une zone de pouplement intense.

Mais qu'étaient cos populations? Malheureusement nous ne con­

nnissons pas leur nom Gnc~en. Aujourd'hui nous n'avons que dEls noms

multiples. Cet exode fut Go~sidérQble, car les populations qui s'en

. ···i.~éèiament sont les Gan, 188 Fanti, los AshG.nti de Gold COEl.st et les

Ewé et les Fon du Togo f3t du i"Jahomey • .!'~ous no parlons pas des Yorouba

qui habitent enC0ro la lBgion d'Abeokuta et essaiment continuellGmont

en dj.X'8Gtion da l'Ouest" (1).

2. L8ur critiqu~ •

L8 seul fait certain ost de ncture linguistique: l'appartenance

de ces populations 'au 'groupe Kwa et pour la plùpGrt d'entre 8118s au sous­

groupe-Adja-Tado •.
. '

-_ _ __ Ces groupes D.ppartir=nnçnt__~_~IJJ~_ml~rlll~.CgnimùnQuté_UnguistiqU(L; _

l'ensemble des langues Kwa (2), groupe do langues parlééA "depuis 18

Li~riQ jusqu'a l'emtouchure du Niger (3).

(1)

(2)

(3)

Aimé DARDT , o.c'. p.

Greenberg

A. CORNEVIN, Histoire de l'Afrique, p, 268.
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Au sein de cet Gnsanble," nous distingu8rons :

-.., ;.'

". / ).

Celles appartenant nu §oùs-groupe r....kq.n~ E1l8s sont ici "repré-

88ntÉ:e8 p:ir 18 dialecto Kpesi, parent du Twi (1).' Celles appartenant ElU
• l,·

Le G~" .. p'arl~. p2J:' 13~ popu,latiol1s ,d'OSU' et .TEGHI ',est utilisé par

lm~ p:.Jpulations, côti?;lrl3s du Ghana depuis la ~iv,i~~e:; ÇJensu à ~ 'Es~. d' I\corü

jusqu'à ln ville do Tema. El l'Ouest.' Elle comporte des dialectes comme le
•• : ,". ': ~;. ' 4 ~ "~.~. •

Teshi-Nungw3 et l' Osu) é\ cfltâ de la forme "pure" utilisée à Accra~'

L' Adangbe est, parlrj è l'Est de le. l"égion et de parler. Ga jusqu J à '

la Volt~. Il est utilisé, non seulement sur 1::. c!)tfJ, rriEtiS à l'intérieur

entre le cours. inférieur· do ce flouve et la ch::~n(" do 1 'I-\kwapim .. Il a

cammG dialectes lo.l<pl.nc r le NingD.(2), le Prc.rnp!'um, l'Osuduku, le Bhai,.

la I<robo et l'Ada.

,. fi. l' fntériour Llo ~i:PqU8 langua les dia.1Gct8s sont très proches.

les uns des autres, compte tcmu. do légères diff.!J:\:':';!icÇJs dl emploi et de

prononciation. L' into:rcnmpréhc:msion est G.i338.. .

Celles appû.rtenc:.pt :lU sous-groupe Adjp-.§:vhl:l (i~1ina nu Gengbe

utilisé par' les Tcugban 8i.. ':.ln du group8 Guin; E'~hGgbo :l1tilisé .,par les

Evhe; Fongbe par les Fon [Iuatchigbe pc.r les Ouatchi j l' r~dja).

. '. .. ':.:

L8S anciens alJlteur;s tondaient à '::.ttribuer à l'Evhegbe urie place .
-', ,

dominante, le considérant comme la source d'où seraient isswsles autres

pnr du gr~up8 ~dj2 ovha qui ne serai~nt e~ somme quç des dialecte~ do

C9ttf3 1I1'3,ngue-mère" •

( 1) Madelino' M,".,NOllKlr\~J - A~c.n and Ga-/\dengrne PGoplfJS - London Intornationc.l
African Instituto - 28 édition (non revue) .1964 (,1 ère ·éd.·1950) •...:.

IBERT - o.c. p~24 lILo. langue des Ningo a qu81qus. différence de colle
des Akréens. Ils sa nomment Adampes, et leur langue, l'adampique;
cette langue adampique ost un mélange de calle des Assianthéens,
Krépéens et Akréens" •
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Cette hypothèso a été contestée par les auteurs plus récents

(Oarot, Bertho~ Ccrnevin,' Johnson) ot l'on t8nd plutôt à voir dans PAdja

"113, langue mère dG tous les diu1:3cte5 p<::rlés sur le. cate entre la Volta

et l'Ou~mé (à 1 1 0Xc8ption des idiomes Yorqub~") (1).

L'Adja est par}t a l'Est de Nuatja, d?ns la région de Tado Tohoun •

. '.=

'~. .

: ! J ,

: :.

'. >

"

CON C LUS ION :,

. ... ~

Nous ne nous o.ttr'1r.derons pas à ce débat. Non tant parcr:: que s~

pDursuit,s supp~serait 1 '..oxistencb rj 1 informations qui pour l'essentiel,

font m6.1heureusement défaut PClU:" ,;" •..'tte région de 1 'Ouest Africc~in, mais
"

p6.rc:rc3, qu.' olle nous sembJ.8 s'tScc.rter du droit fil de not:c(. IjhemineiTlsnt.

Ce qui nous sGmb1e eS88nti81, c'est d'Une part l~s réactions que

les nouvr::~ux venus pouvaient espsr'81" des voisins irnmédi2.t~ de cette' zone..

d'autra v~rt ïes sent~msnt5 réqiproques des réfugiés 182 uns,à l'égard des·

autn;s aussi bien au niv:'.'2lu j :~s 1~'·."lUpOS particuJ.i8rs q':-l' élU plan des

re1Dtion.3 Gnt::'''f) les gr':nr!:~~3 unité;,; de migr::rl:::ions. En somme, l'unité ou la

différence v.8cue •. -.--,

No,:-!!,? serons sinsi amen98 à i')tudier ;j~un8 pf.l.rt la situatign ç1es

Etats :J~.,groupemer:lts de nature diverse qui entpuraient cette zone durant

~__ ~ c~tte p:~r:h..09~, ~ t ~u~e. pl:lpJ;_l§.s_diffê.r.ent9 _facteurs_aya!1t_P!~5ê ..§UJrL ~_' ,_

moment quelconque de la migration sur les motivations~ l~orgnnisation et

les rapports de force entre les groupes aux div8~~ niveaux où il est

possib18 d8 les appréhGnd8r~

( 1) J. B,erthù CC, Raèes 8t L.angu8S' du Bas-Onhoms)/ et du Bas-Togo)) ,
8IFA~, XII, 1951.

'f

et aLe Gbadou shez les Adja du Togo et du Dahomey] •
Conf. Afriç. Ouest - C.R.2 - 1951.

Il'-, le~
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C'- DES VOISINS SÀNS VOLÔNTE OU SANS POSSIBILITE

DE CONTROLER CETTE REGION

1 - Au Nord-Est l~royaume Adja déjà sur 'son déclin ne peut guère

exercer de contrôl~ sur cotto r~gion.

'Il semble que ce déclin' soit dO â un complexe de causes que

l'historien Nigéri~n ÀKINDJOGBIN a systématisé d'une façon peut-~tre

trop rigoureuse (1) : la non-mutation du systàme politique Adja devant

le défi lancé par une conjoncture nouvelle, une pertaine carence à innover.

Nous essaierons de retracer les causes ou les phases de ce déclin

en nous situant à un niveau beaucoup plus m~deste, en nous inspirant

essentiellement des données recueillies 'au cour.s de 'ses enquêtes en pays

ADJA par le Père Roberto PAZZI en 1971.

Les travaux de PAZZI confirment bien la volonté de maintenir le

mode de vie traditionnel ': "cette populatiDn d ' agriculteurs ne se préoc­

cupait que de mener sa vie comine 'dans les sibcle's de l' époq~e ancienne.

Les Anyigba-Fy~ se succedaien~ l'un l'autre, et ainsi était assurée la

fécondité de la terre par les pluies du ciel. Tout ce système socio~

r~ligieux tenait contre l'usure des siècles et on ne se souvient p~s

d'avoir eu, tout au long de cette période des rois qui veuillent sortir

'de cette ornière" (2).

Cependant tout en se maintenant au niveau de la description,

PAZZI permet de d6gager les facteurs essentiels du déclin du royaume ADJA

de TADO. Ce furent 8ssentiellement l'extension de l'espace social et

géographique qu'avsient désormais à 'contrôler les Anyigbe~F~~ et l'ina­

déquati'"n .des instru;118nts' dont ils" disposaient.

(1) A. AKINDJOGBIN - Dahomey and his neighbours, 1708 1818.
London Cambridge University Press - 1967. '..... / .. '

(2) R. PAZZI -'~otes d'Histoire des peuples ADJA, eWE, GUDJ-MINA~ p~ ~1
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Le premiBl~ de CElS facteurs fut l'sccroissernont démographique

résultant à la frJ:i.G dE: l'augmentation naturel;I.e de la pnpulation et dos

apports 8xtérieurs de populations différentes qu'il fallait: trouver le

moyen d;intégr~r sans caSS8r le système existant qu'on tenait à maintenir (1).
'. , ..

La tendance ü la dissidence des quartir~rs nouvellement installés et··

peuplés de groupes sans lien ou faiblement rattachés aux précédents occupants

s~éclair8 ~ on 13 compare à la situation des communautés' Ouatchi Mina Guin

"actuel dQnt Ia cohésion repose sur un ,système socio-religieux'largement'

inspir8 (je l'exemple Adja de·TADO. Oans les vil~ages' de cette·"région une

hiérarchie, de symboles religieux visibles et très agisSant balise' les divers

niveaux de ; 'organisation sociale; nfan-legba" au' niveau ind:iv;l.dÙel.!'Afel~"

au niveau' du groupe fa.milia:}.:~ l.'K.eme~legba" au niveau des qua~tiers."du-legbé"

pour l'ensemble' de la communauté vill'ageoise. L'agent "dEJ dissociation app8ra~t

Gssenti.sll5inent au niv.eau des' quarti.ers. C'est par l'érection d~un·"k.eme:-leg"6e"

que les habi"tants .d '.un quartier manifestent leur OIJcontentemt:mt: vis-à-vis de

la direction du village et revendiquent ie droit de géY'81"·Bux-mêmes·tout'-ou,· ''',

partie de leurs affaires. Il est certain que les circonstances de la vie

politique ,du royaume· de Tado des XVlè et XVIIè siècles ne p'ouvaient que

renforoer ces tendances à la divergence. "

Les répercussions politiqUt:'Js dG CGt état de, choses apparaissent

nettement, dans, la qGscription, C!(~ PAZZI, m&n8 s'il··n' en fait· pas une ·analys·e

spéc:L:fiqùè "::." "
• 10 '

."

".. "+ '·Cl.pcroissem~n~. d,8, la population augmentait naturellement l'impo~,
1, ~ .:;.. ''', " '., • , '. ~ • • • ~ • :

....:. '..~ ;.~.r:c.E!. et. pC?uvC?i~ de la royauté. De pll,.l3 en plus l'Anyigba-Fy.e 13tai~. "
• ~ " •••• .. ..... J . • • '. '" .' .'

. '. \{énér~ cQrnm.~ ~n. ~tr~ divin, CLyont pouvoir de. vi~ et. de morts ·s.ur toup
.... ". . ., . \ '~.' ....,. .' .. ' '. .' .. . . .. .. :"" '~'. ". ~.

sujets, st se. renommé.e s ~ étendait au loin.. Le, tr8t:le. était toujou~s. ",
.; • • • j .- ," •

ainsi plus ambitionné, et les jalousies devinrent tellement violentes,

que,' pour y échapper, les reis préférLl.icmt haqiter à la campagne (2)

et ne ~rentrer'fl-la ')i11e que- pour des -circonstances.particulières. _

Ils savaient alors bien organiser leur corps d~ garde~ et cela ne

faisait gu'accro1tre leur prestige. Cette protection de la personne

du roi n'était pas assurée par ses sujets J m~is par des mercenaires

étrange7's, comme des NAGO de KETU ".. ,...
....... ..!:J .,.'

(1) "le déssin' 'des remparts sur le terrain révèle qu' à une enceinte primitive
encerclant la ville ont été ajoutés par la .suite des aires annf3Xes, signe
d'un accroissement démographique, qùi oblig8a a i~lure de nouveaux
quartiers à des époques successives" , R. PAZZI o.é. p. 11.

(2) Dans des fennes fortifiées dont on retrouve encore les tr~ces. Chaque
nouveau rci détruisait la ferme occupée par son précécesseur.
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. Ce'ete situatilln Elccro1trs. lu séparation entre les anciens

,Anyigba-Fy~ d8ven~s roi~ QG fait et l~urs sujets hétérogènes et les
"" 1tensions ne feront que stQccro~tr~. \0,

Li3.manque·d ' imagination apparu au nivGélu politiqua se manifeste.

dans d.' autr.~s domaines., Avec 'le développement dE. la traitp df? nouvelles

sources, de" revenus. apparaissent' qui auraient. purénove~ i.~ système écdnà-' .. \

mique traditionnel fondé quasi exclusivement sur une ag~iculture peu'pr~- '. .
gressive, l,en. redistrilDuant· dans '1-' écol'lcmi:e du royaume les b8n~fiç(=3so"{

• • ,,{.o ... " ":

obtenus: sur la piste commerciale du "Mono", à Xevê, ce qui penl1ettait' de

profiter des échanges qui" se pratiquaient entre les ports négriers, de la

c~te (Grand-Popo) et les tniIrchés' 'd' esclaves de l'intérieur comme KPESI. .

Or il semble" que les Anyigba-Fy~ consacré les profits ainsi obtenus aux

seules dépenses de leur cour, de leur~clientèle.

Les difficultés et les contradictions du système, sa répugnance

à l'innovation adaptatrice aboutirent ~ des conséquences qui consacrèrent

la fin de TADD comme royaume.

On observa d'abord une répugnance de plus en plus grande des

candidats à accGpter le tr8ne. C'est ainsi que lE: successeur d'AJA~PEG8LE .....'

(celui qui établit la première barrière douanière sur le circuit de la
.. *. ' ''.. - :. ... . •

traitG,' (P..Jf\ - TOSUGBE l'le' peup18 est tombé 'd'accord" dut ~tre contraint

physiquem~n't à ac~epter cette charg·s·. Et il nt y consentit quI à la èonditian
• 1 • i~

de pouVoir s'établir 8 la douane de XEVE où'il pouvait contr81Gr direc-

tement la ~ercoption'des drbiti sur IGS écha;ges. ~

••• '- .: .-.~. ~ ',1 :e- .-:..:.-,;;:. ";""' •.r.:, _ .•
, - /

/
l'J, .,

.,
"

. "

".0, •

.,

, .
:" . .'
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..: éEit:tê s~lut:Lon "~ré~fe n'aÏTet~ pas, 'l~ dé9radation de la Si,t;uation.

DevÉlnt ~n état de"'èhoses' qu.ils ne cdritrrJlaient plus avec' ,les outils
" ,. ',\ .

insti~utionnors dont ils disposaient et auxquels 'ôn les 'contraignait
. ~1., '.- ~ .

cependant do foire front, les rois de TADO se refugièrent d'abord cans la

vio1er{cè; pui~ dans la .fuite' (1).'
"

Une autrs"'cc:inséqùence plus 'grave èncore fut le départ de groupes

de plus en plus nombreux des habitants de Tado' : .;.", .• 1

' ••,1 ••• ''; :! 1 • ' .. j ~

~'

, '

",

......... ,: ..

. ' ,

, .:: Les"~WANU', 'après un' conflit avec le" roi quittèrent son service

.- ~dù' roi 'de TÀOO 'pour S8' réfugier 'auprès -des 'gens de DAXE', d'ori:gine"
. '

, égaiemént' AOJA • ",.
...... " .

~ '~u: :dÈ3but du" XVIlè sièo1~, un crosseur ZONU :( objet de 'feu), ne

'powant su'p'porter le climat qui r{~g;,,;dt ~"dans' l'enceinte, fortifiée,

dé TAOO, ~~~ta:sa 'd~eur8 aux portes' du royaume Fon, confiant 'en
". "" .

.. sa puissance magique pour r~;ndrG' 60n villàge inaisib1e 'à leurs'·

attaques. La' tradition dit '::;u'lr~n effet, le village, entouré d'une ;;,,~

:', 'doub1~' haie de' cactus, oemeurG secret pendant deux sièp1es jet,. ' ,

"quand finalement les 'FON le découvrirent, il fit avec eux une a1-:

lianes et changea son nom en AJAHO~E.

~~ Les ~ sQn~ .occupés à conquêrir lQS popu1ati~ns voisines'

d'Abomoy et pour dos raisons ro1igieuses somb1ent peu souoieUx ge

franchir 10 Mono et la lagune Ù, cette 1atitute, ~ "

i,

(1) Le ..roi suiv(:lnt est resté fameux pour Sel, cruauté dans l'E;lxercice ,de ~on

pouvoir capital; on l'appel~, Kp2dyen (panthère roùge). La tension dans
la ville ne fit qu'augmenter; 8t l'Anyigba-FY2 ne 'voyait d'autre.possi­

----b-i1ité-d'y-tenir t~tG-que par la terreur_.~,G.s coryd~~t.iQn~~mort..9Q. son
...tribuna1; d"'t\dornè". A 3a mort, les 8IKD (sà îjàrdè" PrEltortëpi1ér sYàëëfu:[=O;::°'­

. ,". tèi-~nt" po~r:" ia' dèmière' fois dc leur devoir de veiller à l'élection- dù: '
sûccesseub~~.' M~is la difficulté fùt tellement grave qu'ils se~détermi-

. nèrent à abandonner désprrnais la ville à'son d8stin ••• Le nbuveau ~oi

.. prit le nom'd'Ajamavo (ïes Aja n'auront pas ::le fin) et 's'en a11a ... hè:!Jiter
dans la brousse 'à GbOgbo... "
", Aj~~~~ fut'~e dern~~r 'd'une'l~nguB s~ccession de roi~ qui assurè-
rent l'unité du peuple Aja dans l'enceinte dé TADO, ~ ces siècles de
contrainte liée à la menace constante d'une invasion des FON. :

R. PAZZI - o. co, p~ 13,
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3 ~.L'anqien royaume .P~a (1) da Jeken (Jaquin) s'il ne dépendait de Tado

quo ~~tuellemeQt (les chafs Pla devant se.fair~ intrôniser à Ta~o)

~-'a\lait oche.ppé à 1'eriJpriS8 dtAL~DA que p~r l'\éclatement en

,peti~es chefferies quine préservaient leur indépendance que grâce
. . . ... .. ~ . . " .

à laur habitat lagunaire associé à leur mattrise du milieu. Leur
..... '. • J"~ •

p~issance défensive -était da, par les conditions tëchniques et'

idéologiqu~s de~ guerres d' alors - ~axima~e" leL!r puis~nce

d'qttaque, très faible.

Branche de l'~ns~b18 Adja, des groupes de guerriers auraient quitté
". ' .. ' ",~ "0

Tado àux XVè ! XVlè ,sièèles pour so,diriger vers le ?ud. ~l èst poss~ble que

d'autres groupes se soient arr~tés à Par8xwe (Plaxwe) = Cmni~on,d~p Pla) 45 km
• .. .1 ••

du Sud-Qoost d'Abomey, 12 km du Mono. D'3utres se dirigèrent ve~s la rive

occid8nta~e du .Lac Ahémé où -ils_apprirent l'~t de la _pêche. (Ah~mé = dans
. ... ~. . . '.. ,

la détresse). Ils 58 séparèrent ensuite. Les uns y_ d8m~urant, ,?-es ,autres

descendant vers la côte où ils établirent des points de p~che saisonniers

tout au long do la plage depuis la lagune de KETA jusqu'au lac NOKOUE~ Ils

entrèrent cl10rs en. contElct i1vec les Portugélis qui les auraient appelés "POpOll

(p~cheur Gn portugais). Certains dos puints de pQ:che ainsi établis devinrent
. . . ~ '-

ultérieurement des centrD3' cO~ï1orc:i.au>~ importants; tels PLAGM.J (Grand-Popo),

Plaviho (qui devint plus tard ANECHD après l'arrivéE des GUIN puis ,des FANTI),

APL~WU (les. Pla SD~t forts) devenu l~ ville nctuelle d'AFLAO, mitoyenne de..
LOM[.et; JEKEN (JP,QU:çN) qui se rlffGrent a une des activités principales des

PLA, la collecte du saI (Eje).

Il semble qw" JEl<EN ait été un centre très important de la soc;iétê

PLA (2)., Mais -pOUl' des raisons mal connues:" peut-..;être '8hrapport Clvec"l-'6f>l?i-
~' .

vêe'dès' GUIN dG l'Ouest, on assiste au XVllèsièclo à un déplacement du";
~ . '.

centre dG la société PLA vers l'Ouest.'En effet, sous la

il.

(1) On '6: souveht désigné, sou's l' ,::tppellatiiJn ' commune, de., "Popo" t soit' les deux
; ensembles Hweéla Gt Hula, .soit'l.es trois groupes HWGda, ,Hula r~t Mir:JE!.. C'est
aihsi que "les d8~~ centres principaux dos Hula et de~ Mina ont été -respec­
tivem'ent désignés sous le nom de Grand et Petit Popo. Il semblli qu'fil
félille réserVer le terme de Popo aux Hula et q~8 son extension a ëté liée

." 'à 10. conste.tçtion par les premiers voyagour's europ~ens d'une certaine
- , prédominance du roi 'de:;. Grand Popa sur los Minet (Guin) et les H\NGda .

'installés à proximi~é.' '.: ..

<

(2) H~ LABOURET et P. RIVET Le royaume d'Arda et son évangéli~~ion au
XVIè siècle.- pp. 5, 8, 9, 12, 22.

P.' VERGER ..: Notes sur les cultes des Grisa et dos Vodoun •••
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condu~bJ de. AMETD-j-.ÙUSi· .. : il;:; -cr;1Vorsèrent le rvJO~JO p.Jur aller fonder I\DAME.

~,;:::is à CClum~ d~3S inClndations qui ,J8VC:lstl~nt périodiquement .18 village, ils.. ' ~ . . '. ~.

préfér8r~Jnt E!~,' i~stG.1l8r plus en QVCÙ, à AGBANAKEN. Ce s~rCl là le poit:Jt

ultime la l'"'econqu~te de leurs p'!si~~ions occidentales puisque les AVHE
_:: . .. .

s'inst~1l8ront définit:j.vement à. APLAWU et les GUIN Dt les, MINA à

AP~V~~H9 (ANECHO).

, "

La présence de ces voisins entreprenants et militair.ement , .'
o' •• ,: • • •••• '. •

"agressif~, c?Q~raind~a ~~~ P~8:. à s' orgaf1is~r ~ur. ;te ~lal"l politiqu~ et .,

militaire pour défendre leurs droits de pêche. Mai~ en dépi~, ~e~: ~f~ort~ ..

d'AMETQ AWUSA, fondateur du rùyaume d'AGBANAKEN, leur.s forces resteront

inférieures à celles des rois de GLIDJI et d'A8QMEY qui les refouleront

finalement dans la région lagunaire où leur maîtrise des ~éandres 13gu­

nairas constituera souvent leur meilleure arme. Au point que même au

sommet de sa puissance ABOMEY ne parvint jamais à les réduire.

A PLAGAN. (GRAND popa) grand marché du pays Pl~ 8.b~u~issait la

pis~ :c,crnml?~~ale du Mono '(KP~SI - /\TAKPAlvlE ""1' SAGADA - PLAGAN) où les .. " , . ...... ., .'.
AGUDA (Portugais et autres cmmel~ç3nts blancs) tnJquaient des esclaves,

contre des fusils, des buisc";rTs nt des pagnes. En effet, à la suite de

1 1 insécurité due à la guerre: L1' Aga.dja CDntrG V1ida ,les traitants Danois,

Français, Anglais et ~ortùgais installèrent des comptoirs secondaires à

Grand Papa (Keta, JC3kin). ('1). Par J.a suito et, ',me.:fo~s la s~:~cur:it.$.- ...

revenue, les échanges SQ ck3vGloppi=œGnt entrSj Grand Pupe.' et ,;Jida ainsi

qu'avec Petit Papa et Glidji. ,:id6. ttunt rudt.N8nue i8 c8ntre du commerce

lagunaire. Grand Popa grâce â sa p~sitionJ avait sèhapp8 à lremprisé

d'Abomey vers 1870; les maiscns françaises et all~and~s furent

enclines à y ouvrir des CDn1ptrJirs pnur échapPf:3r è. la politique de taxation

- - ---- -- pratiquée-par -l'administration -anglaisG de -Lagos -Gt -du' Gold-Coast _. (2) .. _.-

\ '

C. W. NEVJBURY, The WestGrn Slave cuast and its ru~ers

(2) C. W. I\JEWBURY, o. c. p. 90

p. 23
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- Le royaume d'Allada Gst en déclin - Ln capitale sera pillée

vers 1680 par des troupes venues du Nord (,) l'annéo même'où unD vague
. , , .. ~. l ,.... l.~ 1

importante do Guin1 sous le ,commandement du ch8f Tougban ASHANGMO, nGVeu

de OKOr KOI,(KANKUE 10 grand) 5G dirige vers Glidji après avoir tenté

vainement de' reconq~érir.' ré' royaume d'ACCRA sur' les -AK\'1A~~OU ~ Quelque '"

temps après c'est à ces nouveaux venus què le roi d'ALLÂDA devrq faire :

appel pour mater son 'dépendant, le chef d'OFFRA dont la révolte l'aurait

coupé de son,s~l débouché sur 'l'océan c'est-à-dire dos contacts avep les

négriers Européens. oLe répit ne

En 1724 il serà vaincu par les

son royaume cessera d'exister.

sera.' guère long pour le souverain d"Ai1ada •

tr::Jùpes d'ACADJA ~RUOO. r6i ct 1A80~~~~ et 0 -' '-.

.'

1 •

Cette zone présente ainsi ·tous les caractères d'~ne zon6 refugè.

De toute façon', les voisins n'auraient rien su à y prendre puisqu'elle 'ne'
.0

contenait rien ou presque.

"

( 1) -. H. .LABOUFlE;T et P. AIVET •

.. . : . ,~ "
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o - LE PROCESSUS OU PEUPLEMENT :

'POINTS COMMUNS ET VARIANTE~_l2JGNIFICA"IVES

,
.. Datls la 'plupurt des cas, le fuitu dlJ milieu d'origine Gst présentée

comme le ~G.ul ~oyen qu'avait le groupe détaché d'échapper'à' une destruction;

phys~.que et) 'çulturelle. .'

Pour les Gùi~~ il s'agi~~~t de tenter do recréer ailleurs ur

royaume Ge. après ia destructi.on do',celui d'Accra~ le suicide de leur roi

et lkassujettissement de ce qui restait de leur peuple aux Akwamu.

L'objectif des ~uatch~ étai~ d!éç;ha:~p~r à la "folie". qu roi Ago~oli qui

voulait sans que l'on' en saisisse très bien la ra~son, ~étru;i.re le peuple ",

Les gen? v~nus-d8 la rive orientale du Mono fuyaient p~rc~ q~'il~ ri58u~;i.en~
soit dlêtr~ le~ victimes de sac~ifices. offerts par les. rois d'Âbom~y à , .. ., . ", .
l'occasion des "~outum8s" ancestrale~, soit d'être' vendus comme esclaves é1UX

'. .~ . . . . . . '. .

négriers. Le même sort attendait les guerriers Peda qui n'auraient pas.' . . .'

échappé à la poursuite des troupes d'ACADJ~.

On'constate dans tous les cas que le choix n'était pas laissé aux

fuyards. Il'fallait parttrou mourir.

Ce qu'il faut constater, c'est qu'à chaque fois c'est au niveau le

plus glppal,'au niv8au de :la société, du pouple ~out entier et non pas au

niveau du lignage ou du clan, qu'intervient la rupture.

Les pauses ayant provoqu~,le départ du lieu d'origine: sont,.' "

toujours. des ?auses de nature polit~que ~t'~ilitaire. Les facteur.s d'ordre

sociologiqu~ (dispute, meurtre, adultère) n'interviennent qu'à titre'

seco~?aire soit pour spéoifier les histoires particulières, soit surtout

pour expliquer le deuxième temps des migrations, celles qui ont eu lieu. . . . '.' . .
une fois ~e groupe parvenu dans cette région et qui ont conduit à son
~ .. - - ---~-- ----....-._- ._- ~---- - -------- .'. ~-----~ --~---.--
étalement.

.' .. ...
Les causes de nature sociologique interViennent dans le deuxième

temps du peuplement, dans la répartition de groupes sur la· terre d'accueil.

La distribution des villages en pays Ouatchi appal:"a!~ comme la t~a':lspo­

sition sur le terrain d'une série cumulative de querelles familia~es•
. • '4
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intervenant à divers niveaux de l~organise:tion sociale~ On pourrait, ,

parler d,'un peuplement en ~ouquet,gigogne, chaq~e groupe éclà~nt peu de

~E'l1pS ,après ',son install~ti~n dans des, è1irecti,ons diverses;' ce:te pause

~t~~~ elle-même très, rapidement' suivie d'un nouvel éclatement .. Dans ces

cas que concerne la répartition des groupes à l'intérieur de l "ûi terfluys'

les relations entre les divers groupes étaient ~aintenues au moins, au

départ" dans l~ mesu~e'\)ù'le village d'origine é~it pour !:ln temps celui
. . ' .~.

où l' ~n cci~ti~uaït ~ ':8nte~~r 'le!" m0x:'t~' ( 1) • . .

~i::: Les cau~e~ gro;dr~"ciémOgraphi~J~I'àu êco~~~ique ~~;'~b~t p~~' "

absèntes'. Mais' il :est 'difficil'~ de les disso~ier de~ ,c~u~~s ~ie ~ractère .­

.politiquë. Par exemple' l~s àctes d'~ cruauté "dIÀgo~oli peuvent recev;:i,r

plusieurs"'interprétations.' Certaines traditians les attribuent à la

conscience de ne pouvoir subvenir aux 'besoins dlunR popul~tion devenue. .' .

trop nombréuse. C'est ainsi qUG pour certains auteurs le départ des. '.

Ouatchi aurait été provoqu8 par une disette. Mais ~'autres traditions de

villag9s ouatchi ten~rQ~ent à faire ressortir que c'est l'impossibilité

de èontrôler politiquement un ensemble dont le nombre et surtout

l'hétérogénéité s'étaient accrus qui a entraîné la dispersion de Nuatja.

Aux.causes directes e~ im~édiates comme une défaite militcirè.. ,

il faut ajouter des r~isoAs d'ordrp. plUE: pr~fQnd. La victoire des' Akw3mu

sur les Ga était due pour une grande partie au refus des chefs d'admettre

une autorité supérieûr~. Cette' tendance prof6~de s'exprime à m~intes
• • ~. • •••• /1 _ ... • . ' • li '

reprises dans les traditions' soit au point de départ de la migration

(Propos des chefs Ga'ap~ès le sÜicide 'd~ 'i~ur'Roi) (2}'qu lè sq~ p~int". .' ., .
d'aboutissement (refus des fondateurs dès villages de s'installer à portée,

. .. .' '".
.' d' auditiof' des tam-tont d l'un autre' village dG jF..i installé (3) • . . ".

" "

J.: ,..

Anonyme..... Histoire, de VOGAN j.b/Mme LE COCQ-LITDUX .;(1) . ,El/
1. ',.'.

(2) C. C'; ~lEINDÏJRF'':: o. c·.: p'.
,'.

FIATA.'
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...

Cette préférence m~lntrée par cr:-,s d'Lrig€?.3nts. pnur des structures

p-:Jlit;iques ·lâd,18s, c-'lnt!'aignait, en cas de dang2';' 'TIenaçant l'ensemb18 dG la. .
9,l:l,ec1:;ivité 1 & t'ec-;urir à des' méthodes ext:tênlEwi8r t· violentss pClur' tenter:

de ~ompre.la propeQsion à la divergenèe.·Les échecs de cett8 tGntotivè

renfqrç~ient la répugnance des 'groupes élémentairesâ tout pouvoir fort,

ampl~fiant.la tendance à ~a segmentation. Dans'bien de cas, ·s'élfuigner·

. dev~na~t l!unique solution.

et d'Agokoli dernier ~di de

. t "t~~n erpre ss en C8 sens. :

Les exemples de OKAI KOI dernier roi d'Aciera

Nuatju avant la dispersiC:Iï ~10urraient êtrê':
~. "l"

Pour certaïns groLlpes toutefois les 'causes' d"ordre économique

-sont dominan.tes. L':installation. des piroguiers Fanti' sur la plage' dé','

Gl1dji fut dic;tée pEi!' la perspeètive d' exploiter lés possibi'l:!.tés éom.:'-
: ~.

merciales d'un ~mplacement situé à mi-chemin entré la région d'Elmïna

et celle de Badagri •

. . L' exemple des Il i\n811 permet rif~ distinguer deux moments : 'l'un bD
" :.les :facteurs de sécurité ont é'ttf déh;l"'mi":'ants pour 1(?' choix du point

d'implantation, l'autro où ce facteur ~ été subordonné a d'outres ~léments

par exemple la valeur commerciale du site,

", ' Le souci de sécurité m; sr eX8rçc.i t, pas uniquement à l'encontre

des hommes mais', égc18ment b l '~.§QQr.d· ri,::lf) 'pnénomênes 'naturels. Il errivait

d'ailleurs qu'il:y eut conflit BtrLT8 dGUY, impératifs" Un emplacement qui

metto.'it le groùpe à l' 'J.bri de ses poursui'Je.nts pouvait par Sa F"':~, "::ure .pro­

voquer la perte de ceux qui s'y êtaier:~' réfugiés. C'est ainsi que ::l'~S

groupes GHAI qui i:-lVcient trouvé refuge au bord du Mono durent rev~nj,r

vérs l'Ouest à la' suite de noyàdes éausées par les inonâet~Jns. Un autre

groupe refusera de s'installer au bord de'la lagune d'Anécho parce que_____ ~ __ _ .__.. ._,. • __ T .• ~ _ ~~

\lenant de l'intérieur, ses enfants· nA 'savent pns ~Qger.

cè clérriier exemplB montn; .,U'] dans le choix d'un lieu d' instal­

lation ,la considération des facteurs naturels est fortement tempérée par

les caractéristiques élu"oraupe;.'GIest lin fonotion clG'se~ flptitudes propres,

de ses spécialisaiiôris techniquGG, de sa 'vocation acquise, que le groupe

décidera de s'installe~ 3 tel ou'tol.endroit. Cé qui est 'bon pour i08'

Fanti h!!rdis piroguiers nG vaut rien pour 108 Shai et los Fon peu

familiarisés avec l'élément liquide.
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Dans certains cas la prédominance des facteurs culturels sera

ext~~mement marquéo. Certains· groupes ouatchi, bien qu'ayant souffert

antérieurement du manque d'eau, ,s'installeront dans un endroit OÙ elle

fait défa~t,. rGfus8n~ plus tard de le quitter pour un point mieux arrosé,. .
parc~.gue,c'est ainsi qu'on Q qécidé leur divinité lignagère. D'âutres

.... . -

groupes ouatchi se sont crrrf3tés· quelque pm;t pO.ree ·qu '.un animal surna-'... .
tur~l. qui le~ précédait: ·18ul" ch/ait ind~qué que c'éto.i·t là 'qut:il fallait

su fix~r en grimpant dans ur Jrbre et en dispara~ssant.·

Les conditions da ln séparat~on d'avec le milieu' originel

entrQ~nl? une consequ.ence très importante,l<;l.. difficulté .v.oire·l'impossi­

bi.~it~ de conserver des relations avec, ce point de départ •. Les seulés::;"

re~atÏ;?~.s:.possibles .sont de nature" mythique.

Cette rupture était forcée lorsque le départ ayant eu lieu à la

suite d'une défaite ce groupe originel aurait·~tû ~~~ui~.en'sujétion. Il
." -

Y av~it alors une tendance à reconstituer, au· point ct 'arrivée. lep' conditicns

cl!? vie sociqle et politique qu~ .existaient avant la mig:ration .... Gette.'
... ' ..

répétition s'opér9it à un niveau inférieur.

L'~xistence des modèles d'organisation po~itique relativement

un~fié8 au .point d'.crigine permettait au groupe q~i était issu de réduire
: .....

les risques d'éclatement en chaîne. C'était le cas des G~inl avee leur'
:. . .

.~IQ. A~ contraire il semble que l'absence d'un modèle semblable ait été·

à l'origine de l'époussièrement du.payp ouatchi.

~ rupture avec le milieu,ct'origine semble dans le ças des Guin

alle~ en s'accentuant. Il semble qu'au départ .certaiMs5 r~lations crient

subsisté entre Glidji et Ac~ra, dans les deu~ sens. Mais a.u .. fur et· à

mesure que les conditions d'insécurité s'accroissaient pour les Ga dans

leur ,ancien royaume, et que par ailleurs les princes Tougban, installés

à proximité du. Mono semblaient assurer, leu,""!' emprise militai:r:'G et écona-'
'.' ., .

~ique sur.la région, le caractère attract~f de Glidji se renf.orçait de. . .' .
. l ~ aspect de plus en plus r.Jpul~f d'Accra ce qui entraînait l~ rÉipé- ,

tition des vagues de migration vers l'Est.. .
..... .-

'.
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Que des facteurs plus anciens comme l'existence affirmûe par

certains autours de relations de d8pendance ontra un ancien Glidji appelé

Aharamata et les rois d'Accra, ait pu jouer, la preuve n'on a pas ûtG

Gt~blie. Ces affirmations sont Clssoci6os à celles qui restent aussi à

dtablir de le rualit6 d'un ancien royaume ,du 8jnin,~'Lt8ndQntà l'Ouest

jusqufà Accra (?).

,,' La tendance à, l' essaimnge, l:.~ propension à l'Gvitement de ses

semblables que nous avons signa16s chez les Guin co~mo chez le~ Quatchi

ne re'~contrait' 'pas parto~t ~1es conditions ugalement et fo.vorables. Le

caractère relat1vemeht 'prot~g8 de l'arrière pays le ~endait possibie à

moindre risqüe. :'AL;"~o'ntraire, pour les 8'~Gments's:t.'f~~s"da~s des' erid~cii"ts
" "plus è~po5us, il' d~enait indispensable de C?on~tit~~r" des wo~pès '~Pun:~

,< :taiii-e mi~imal~ pour rd~ist'er" à" un 'Z'.dve:f.d~i~e 8ventuol ~,: 'D~~ cori~,id6l'ations

, :",', tl''Urie'" ciutre nature" jouaiènt ûgalement. 'Poù~ l~s ~l"~ùpcis' de '1 'in~é;:i.8:~r·.. '.' ..

','vivant 'en auto-suasistance; il : 'était' p'o's~ible dé ,,;j,vro''''eri' gr~up~~.: de tàille

;'r~s :~èstre:tnt'8·. Ii n'en'allait pas de ~8mG po~~' j:'~s 'p'opulati'ol')s' ~,iv~nt

, en 8cbnom1s' d'8~ihangë àla tate. La 'spGcialisatio~'e~geQit l~' ~~e~s:ts-. .

~ , "tancé' de' groupe ~ux activitûs cbmplG~entairds•.
. " ..

': " La, propension à s' :i:nstallFJr li Il :.~, s~!'t d' ~ut:res groupes db IÎ1gr'n~!'

origine était compGnsée'par l'accu8il' iib~~alement'offertà des élé~~nts

utrangers. On choisissait généralemont l!GS unit,:s d'une taille"irÎ-fGrïeuro

à celle ,:du groupe déjà installé en '>lG.ce pou'r Cviter les rîvo.lit6s', '.- ,',:

,l'instauration des ~apports'de forc8~ J6fnvorcbles nu premier urrivG. La.

trl;lçJit;io!1 ne prrjcis13 pas la nature des l"apports ato.blis cntrE3 l' Jtranger et

celui qui l'acGueillait. Elle rapporte sirnplument que l'hete disait à l'sen

':t"", 'étranger" de s'installer en lui indiqûant, une' direction., Celui-ci c.tllait

se' ,const!'uin:: !..In abri lè~bi.1s. Il semble que ce rappo:rt' sJ~,to.blissa.it'·;' sur unG

" .:bas~ ..égalitaire., -: .

les Miha.,

Le comport,ement ~e~,h9~itants de la cete di~f~rant en, effet de
. o.'.. - " . '. . '1,;" , .'

celui des gen~ de l'intsrieur., Non tant par 10 plus grande latitude offerte

,aux gens d,\3 "le. cete qe ..s'approvisionner en, o:;>r;::lo.'J139 quo ,par, les incidences
, .. <" • •...... of~. :. • ':. ~." .' t, •

de ces apports humains extérieurs SUl'" Pévolution:'dG groupes aux caract8-

ristiques culturelles différentes. ;

Jans un cc.s celui de la cate, constitution dos r8ppClrt~ inégaux"

dons l 'l~utre reproduction de cellulo sociale identique; structure

8galitair8, pl"'ocossus rfpûtitif.
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$i l' pn compare ce cas où les causes du départ sont surtout cl' ol"dr'J

politique ou militaire, avec celui d'aufres société~ où ces causes sont
1 • • " • ~ • ~'

essent~81lGmGnt d'ordre sociologique et où -la tradition apparaî:t comme le

r~flet tlist'nriquc dos proces~us'dE) segmentation" (1), il sembl.~ q'ue dans le

cadre des pop'ùlat1~ns que nous 'étudions, cette "tràd:Lti6~';' s'~it àin~~é8 à

jouér ~n ral~ s~nsibl~ent différent. Pour 'd~s ~i~~n~ que nous'aJons eu
, .' :1 • • -'. • • • .' ~ ~ t.o.· :

l t occasion d' évoqu'er en d'autres 'lièûx : '1/1' éffet de transpàr'encell ' dO à. ln

rencontre de ce~' ~;o'ci'été~' 'e~ à une phase' "è:l~ désé~~ilibre'; '~e' portG;.à-faux, ,

de r8cb~~truction':' avec lks'rëpi'éseritèmts des s,?ciétés mElrchandes d'Eul"::Jpe

et du Bré~il importatrices ~o no~0eautés matérielles et·idéoi~giqù~~.
, ,

Selon nous; les conditions dG cette rencohtre ont produit une brutale accé-..~ .
'lération du temps social, la mise en 'cdntaèt sans tampon modérateur de deux

temps sociaux aux rythmes différents. Les'traces, les ciivages, les

blessures que les traumatismes des défai~es et qe~ mi~a~i~ns avaient fait

§Ubir au patrimoine culturel, n'ont pu s'y fondre. et s'y déployer en
• .. • <

figures riches de sGns, en institut~ons,aux ~~cines enfoncées dans un passé
• - • • • •• ••• • o. • .' ", • ~

magiquemont repoussé aux marg~G de lthistoir~t lus fissures de la société
~ " . . .... .

se dG~inent sous le colmatage des mythGs ~lbuti~nts 8t en lamb8Qu~, béent

SQUS le rituel qui s'exacerbG dans j,a ,tnmse r"t la possess;i~nll. (2) •.

c'est leur attitude ,vis-à-yis de lel.!r histoir:B qui :~ssignor.:::\ IGur
• ,0,.

_:...' .,. rale aux prota~.o,:i~~es afr~~ain.s dl? ce~i.:;.e dialr-:ctiquo social~. que. n~us
allons maintenant décrir2 à grands traits : Les OUATCHI ~t le~ TOUG~AN.

(1)' MEILlA8SOUX Anthropologie écon~mique.de~ Go~ro,'p. 37.

.' 1 •, ,

A. OTHILY - Sociologie dyna,l1ique: et· rel'i.gion ,."trad:Lt:i,.onnèJ.J.e" çians
le Golfo du Bénin.

0'.. .':.}.:
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Ii - ~S,MINA (ANE) Technigue et création sociale.

. '~"-'-"' .. ' -.. "'~".;, .. , - ...... -.""._'

On donne couramment aujourd'hui le nom de Mina aussi bien aux

descendants d'un groupe"réôuit vivant BU 15ème siècle aux àlento~rs du

fort 'de Sàint-Georges de la Mine'qu'aux GU~~ ~ssus d'éléments âe l~ tribu
. . . ~ . '. .

Ga ayant fUi Accra aux 1?è et 18è siècles pour venir" s'installer dans la

région'd'A~~cho et de Glidji. Les nécessités ~eét-lnj;q'~ès, é~~homiqu~s'~t

poi~ti~uès:~e la traite~ puisleG avàtars de i'administration'c~lo~iale
ont contribué à l'extension et 3 l'enracinement de cette assimilation. Si

8lle appara~t de nos jours 'comme un·fait"acquis à 'l'observateur sùperficiel. . ..
et un'e co~mbditâ au praticien de la chos's' administri3.Üv{~, fille n'en

, , "

re'couvre pas moins des clivages :i:'év~lateurs de 'ré,:.lité-.:: -coùjours vivantes

et s'exprirnant tl tou~ les 'niveaux dr~ le. \lie sodalo, voire dans' dés' ,'!

épisodes 'constamment refoulés mais toujours renaissants do certains secteurs

des affrontem~nts politiques.

, ,

~J;:)us avons mentionne les Mina - au sens "strict dans 1 ',é~\..Îrrié~a,tion

des agents du psuplement. Il appara~t maintonant indispensable, à cOuse du

raIe qu'ils assl..lrl1l3rént dans 18 dr.::..rn.:: socir:..l dont nous présentons ici les

acteu:n3, rie 1813 caractériser" davÊ".ntege. Nous y sommes d'autant plus enclins

que pd~r des raisuns 8vidè~t~s', ;- Us étai;nt les iritermédia:i.r'f3s 'obligés
'.

cintre los t~aitants étrangers ',~t les habitants' d8 la" c8to, - ils ont fai"t
: ,

l'cbjGt de descripticnn multiples dont l'analyse,permsttra dé cerner avec

plus do précision le :':118 qu'ils jouèrent dans l"échec des Tougban à

assboir leur royaumo de Glidji.

;..."---"'_._~--._-_.- ~-~ -~_ .._- ---- _._------

dont ils étaiGnt seuls
, . ,

,~rafiquant sur la côte

cete en faée des Guin,

", , qes r~lina éta:ï:el')t, ~S=~ble-t-il un sous-groupe do l' ens8mbî~' Faiit:L,

f8~"'ANE, venus èI~; 'la région d'ïE:Ùnina; (d'où leur nom) peu de 't~ps après'

l'instQll~tion dos Guin à Glidji. Les Fanti, dont 'lès vvyagours ét los '

... 'èommerçant"s 8Ui.~Dp8ens vantent l f habileté à franchir la barre, per'forriiélOce,
. . . ~ .

capo.b}.os f s8rvàient de piroguiers aux commorçants
" '

ontrc ~lmina f3t GBada9r1. En s!installantsur"la

l~s pirogUi~s Fantl 6tablirerit un certa:i.~ n~bre
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, /

de rapports politiques et ~conomiqu6s do dépendance avec les rois de Glidji.

Ils leur servirent, e~ collabo~a.ti~r:J_:~V(3C un autre groupe Guin, les Akangban,

'd,'internl~diaires avec les' commerçants eurdpéens. Cette activité-ç:onstitua
. ,.~. .. ..

".l?-. v(lcatipn comp).é,[Tlenta~re,d.u l~gnage' d. 9su de Kwam-Dessou, le piroguier
'.' ". ~A","::' - .-:. : ~.... • , ., • .. •

"'f-ondatèür du lignage (1) ~

•
'.'

',{ .' , f _ '.'.. • ~" ....... t ..... ~~ . ' J"

.. / , ',L'?xte2~i~~ ,~,t la:'~q~i~isati':Jn.:~~;~tnot "~,~.na? ap~rà!i;; ~ln~:i;. comme

un effet'de la.[ dynami~uG a~' debor~ll. Il.connotait à l'origine pl~s.d8S
.- ~".' .- • "; • -':".' ....:. "~ ~I"~, ,~"._.

càractérîstiques;techMo-écologiquOs que preprement ethnique~.. Plus préci-
i . ~ .. ,:;'" .. ......" ~ _ '". .-. " . . . - " -'. '.,' .

sément, on 'peut,.dist;i.nguer ici J-e j.e!,J d'14n.' precej3SUS- ç:uiTIulatifL, L.e. besoin
: - ,':" ~ j : .::,. !' ' ". _,. 1 ...' '.: • f.· .'. ~ "', . • ,'" ";

absolu qu~avaient les marchands.étrangers de.recour.ir aux serv~ces d~s
• .. -. •• • r .~ .' 1 .,-' • ... " ~.. ' •

..pirogui~rs F~t1ti de l~ l'~gion eju fqr'Ç de Saint Georges P9ur, en.~or ,eh .

: p'~~'s~~s:Î.o~ d~s .épi~~s, qe 'Il C?~; puis' des esélaVE1s, C-trGnfo~cé une aptitudG

'. ·déjà.'~~sœ:nte : l'àrt de franchi+, la barre .py,r' u~. peti~. groupe. cett~ ...' . '. . .. '. .... .'. .. - ~

~ptitudG n'étant ,pas ,seulement .t~chniqùet 'puisqu'elle avait pour contrepartie
: '.~ - '. . . . .. .,.. - . .,,'

l'interdiction dont étaient frappées les population~ avoisinante~

.'. '.

{1~ Il existe u~e autrG version concernant
l'origine des MinG d'Anécho. '

.. ~, .

" (( As~iba Gu;ing€ln fondateur dCAn~hp pO,ur. indiqum" Pet~t-Popo,
, .'

présentement AnéchQ,. Celui-:,ci demanda 1 t a~torisation élU Roi d 1 habiter s,ur
- . . . ~ ~ .

l~ pla,ce. Les, vendeuses de yivres cil) Glidji, t:Jr.;JmmèrDnt : ~ICases. d:Js ,Ane", .

d.~ù "~~quit An~.tll:;· (Ane~,hQ)'.', '. ,..,... " ..
.. • l ••••• .~. • •

• : < • ....

LDME.

Guingan ~ai~ait du commerce, Il ~~ait,~0r. drapeau 9anoi~ qu'on

'appelait à tort ~,c;:J temps "Agud~ Flaga", drapeau, des Portugais. Ce

d~'pèaù.t.le signe dCarrqt' des 'voili.e~s da~o:i,s E!~~ h:i,ssé, sur la p'lace •. Ce

~Qi" d~ Glidji 's'int~r~ssait.beau'co'~~· ~. son het~f ~ar celui";,,qi '~ercGVàit
.'" .,' .' . '... . .. ~ ~ .\

au compte .~u roi .une sort~3 d,S, ,droit..d·8xp'0r.tation ,d~s produits c,h~}B.S
.'."'. l" ., • -.

Danois. Assiba Guingan fit v8ni~ de C~p'e Co~st son neveu Dhin-Dkq~a à qui
,- '. ~~.. • t -. - :'. ' • • • ' , • •• :.., •

il remit sa succession. Il présonta son n~veu à Foli 88b~ et ~el~i-ci .
, ;. :. .. : - .' ,; ." ~.

donna,le.nom; de.fo~i ~.qhi~~Okoua, qui à ,partir de,ce jour'on~e no~ma,

"Ohin-Okoua-F~'lfll " .La fondation ce fut ver!3 l'an 1?O~)) • Gabriel 'Ati~dji
, ' ... - ~ . . . ;:' . '... - :. ~

et Eugène Ajavon - Ecolo Sanoussi
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de tout contact avec l'eau salsa (1).

Cette interdiction se doublait d~ côt~ d~s commdrçants étrangers,

d'une ~utre d.ont le rrJID a été non. moins ~êterminan-ç : -la dépenqance' _

étroite où se trouvèrent les Portugais et surtout les Brésiliens après la..
prise d~ ch~tGau dG Saint Geprges par. les Hollandais de se plier âtoutes. ~ . ~". .'. . ~

les volontés et capricos des. occupants do cE) fort. La possibilité dé'pratiquer
. • '_ t ,.•~ • • - • -

la traite aux quelques poirrcs que leur concédaiant leu~s adversaires était. -.'
su~ordonnée au passage par ces fourches caudin~s. Les-tentatives dds'y

dérober étant toujours vaines .et impitoyab~em~nt sanct~onr~es (2).

(1) "It becofT1os necessai'y ••• ta hire these Fantee canoemen (gerieraUy

a captain and thirty-two men ta each canoe) 'in order ta communicate

with the shore, as they ~r8 nut only more expert in crossing the

bar than ~ny ~ther people, bvt as spme,of the.ration~ of this
, .

neighbourhood have a rç31igiou~ prejudic~ ag:<:;l.Ît:Jst wetting thei:::- fest
- , .

~JÎ'~h salt water, it vJOuld be impof~sible, tc? co.mmuni~at8 without.

"t'hair assistance'" • Macleod - ;\ Voyage to 'Africa. pp~ ? - 8. '

"

liLas Portugais étE:.ient cependant autorisés par les Hollandais ~ aller

traiter des 8sclav8s~, 'Sous certaines conditions, da,ns quatre ports •

Grand-Popo, Ouidah, Jaquin et Apa, situés vers l'Est, le long de

l'ac'!::uelle côte du Dahomoy. Cette c8te fut connue à l'époque 'sous le

nom de "Cate de Mina Il , en raison de sa. dépen9E;lr..c~. çOri)ri18rci6:19 ,c.l~

chateau de Seint Georgns d'El Mina. On appelait au Brésil Il nègre Mina"

non pas des Gsclaves 'Ve~t.ls de la Côte de llor,', mais· ceuX' obtenus dans
• .'U

ces quatre ports. Ce sont 'ceux provenant d~ cefte·région qu~ ont donné
- ,

le nom de "Cycle de la Côte dG Mina" à la traite réalisée -à partir do

cette époque à Bahia " :

Pierre VERGEr. • "Rôle joué par le tabac de Bahia ••••

F3t " Flux et reflux ....
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Nous retrouvons ià un phénomène, an~ogue à celui qU3 nous avons

analysé chez les lagunaires du Sud~Est Tog~ à propos dG la 8ommercialisation

du silure noir (1). L1ne transformation 'socic-êconGmique provoquéo par

l!exploitation d'un trait culturel sans relief partièulior dans l'onsemble

de la réûlitê socio-économique~ L'in'l;rodùc-çion pF.lr les pr8tres du HebiGs~

vodu venu du pays Yorouba de l.interdiction de consommer 18 siluro noir

fai~ passer toute' ~ne partie des sociét!3S cô,t1fures 'de J. .1':lLit"bjsu(;~ista;'·cG

à,l'économie d"échanges. Daris cs' cas le proc8ssùs aveit êté 1:-:: cré~tinn

d'un yide dans un systemë. Il existait au dépal~ à'ln fois'd~s t~~h~iques

de production du silure noir fumé ot un groupe de consommateurs, avec

coincid8nce entr8 groupe de produotion et groupe de consommation.,
~ ..-. • ... • • ..... , •• , ,-." .. "400'~' ••• \. ..

L'interdit a supprimé le second è. son point d'arrivée, tout en le créant

oule laissant subsister en d'autrGJ!5 'pcin'Ç~. Il a, créé une .séparation"... .. ."

Pour les Mina on trouve 'la confrcntation d1 un manque et d'un

objet susceptible d'y rémédier : l'inoapaci'cé des Européèns à franchir

la ba·rra par leurs propres moyens d'une part. liex±stence des piroguiers

Fùnti t;~"!I!trf) pc.:::"t. Ce qui importe id, 0"3S1: l~ décalage, la disproportion

entr8 lE":8 d.:ux termes, ou mieux' enCDre lGur radicale hétérogénéité, leur

diff~r~ïce! C'est de cette caracteristiquo que surgira la' conséquence el~8

aussi disçn."',);:,ortionnée, de cette roncor.tre : la cr::l'::·i~.·-.'n du fi:::ti t social Mina.
t " .

"

-
(1) ... A~"'OTHI~Y - ~'Contribution à' l'G'cude dG Pactivité des femmes," à le.

CôtG du ~éninn. (Une revendeuse de silurç noir ,dans 18 8as-Togo) ~
,', ... ;'OR$Tm, Lomïi. 1969 • " . ..
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, Mieux encore 18 proGGSSUS tGchno-Gcclogique (1) aurL 0'une

cèrtainG mani'JrG, une effic:;;citê supérif3uro au processus polH:ico-militaire,

puisque li c:n donnera égaliJt.lent J.8 nom cie Mina aux princGs Tougban suzerains

théoriquDs des i<ina-Anè, et: à l' Gns8mbli? du rameau Guin: (2).

r •• l,

(1) Processus gu~ semble cependant avoir échappé à LABAT. A force de se

vouloir psychologique ~,a description frele à mainte reprise l'essen-
~ " .' . .

tiol ~t le mànque toUjou;8~ cr On appelle Minois, les Nègres'qui sont

du Royaume d~'Saint.Georges dG l~ 'Mina~ po~r l'ordinaire ils ~G sont

p~s propres a~ travail d~ la'terre, parce qu'ii~ n'y ~~~t 'pas élevés
. . ~,' .' .

dans leu'rs 'pays;' mais ils 'sont excellents pour domestiq~l~s et pour ~os

métier~. Il~ 'ont d·~ i 'honneur~ de 'la 'rai~~ri, .du ~orï"sens, ils sont

f.idèles.~ leurs mattrc'Gs, bravos et intrepides dans les plus grands.' ',~' . " . . .

" .. : dangers; s'il faut. se. battre, ils ne savent ce.que c'est que reculer •.~ . ..... ~ ~,

:.' '..Ceux q~i sàh't assèz "vieux pour avoir' de 'lEl barbe, se font' un honneur

'de:ia.portar lon~~~ IÎs n'~nt quu l~ d~f~~t ~~.f~~taisie, ~t quand

,':': cèla leur arrive, ils se pendr3nt ou DmpLJigriar'cl3rit au~si tranquillement

qu'ils boiraient un v~rr8 d'C~U dg vie; il faut les traiter avec
'. • • 1 •

d~~ce~r et par'raison,.ils sou!frent pat~~ent le chatiment qu~nd ils'

: : .Clnt .manqué, mais' sé' p't1rtent ~l,.ix dc:mièJ::'es extremités quand ils o'rit
,.'.. . ;..... ."' . '. . '.. J.... . .

. affaire à .de~ .ma!t~es br.utaux et. qGp~~cieux. O~ e vu des exempl~~

terribles de ce QI.J8 jrol dis aw< Isles de l'Amérique)). :
'. . ,

P~r8 LABAT- ((·Relati.ms sur "Le Voyage du' C:1G\Îalier des Mf.l.rchais. .
on Gu:'néG" fait en '1728. Chapitre VI. Du commerce du Royaul118 d~ judo.))
,'~I" • " '.. >.:" ',:', . ~ :. ,:'
E'tudf?(3 da.60m~ent)8n., ;:(V.I. '1~~, pp. 53 ~ &;c. .

Pie~~ Boùè~ ~ .r((:~ i ~'o~~~t' du bahome;,-"~bite unG branche de· la-
~ • ~. • t'" ""," • • .' .~, O" • ,.

familre'des f.\quapeeris,'fonnant·plusieurs'petits etats. Ct:: sent les
: . .' ~ " .: . :. -, '. : ' .~'" . ~.' : ~ -:.' . ~. .- . :.' .

" peupios ç1és:i:gnés ,qO~S ~e.:nc?l~ do Mina•. TI. qst p~,:::,s .rusé, plus ,

è~iccir:nëurr' ~st, aussi' noneti~Ùëtit,' plus ariu:.teur ,.du :fomiqnte. Les
• . -". '. ' . .: '''' t • ~ . ..~" : .. ; ," .' ...~ '. '.' •• • • ~ .' :

. :voy,ageurs le .signalent commo.se distinguant pes autres peup18s.~e. .~. ..., ~ .... .,-., . ,. ,~

1...1 cOte par un plus grand du 'vo1)) '. "-.--. - . , :" ' .

:... ,;;:

. ,....

, .

(2)
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Certains auteurs ,vont ,m~ jÙSqtiI èt faira,~p'sous ce. v:ocable- ·des

groupes aussi différents que le8 Ga et les Guin d'Accra, Porto-Seguro et

Glidji, les Mina-Adjigo d'Agoué et les-Pla dG Grand-Popo (1).

" LS,dynam~que de la trai~e d~~~i~ 90nférer à cG:terme ~ne'extension

: , .. pll)p remf.2rqu.~blG...~,nqo,rEl i Il allait en effet non $eulemeht. franchir ;J. ~ océan,

mais en'ou~~'s'~~c~êreà des groupes sâns OPPG~tGn~nce aucune avec l~s

sociétés côtières amalg~m8es sous C8 vocable. Il sera Q~pliqué au Brésil à

les esclaves vendus par les hebitnnts des ports Pla ot Poda de la cate à
• 0( .... ~ • ~... .. , • ••• ._ .. ,~., "Ç ~l ~.. ,.

l'Est d'Anécho et capturés 'pour la plupart dans l'intérieur (2). '
t". ~

.. .. • .. .. -. '.. of 't" -1 • '

'C~s conditions'Cie ~cissance de la réalité sociaie 'mine. la 're~del"\t

·~~culiè~611ent.'~~teà .~~~ '~nvi~gé~ pàr une' approche insi'~k,",'tt. plus sur
_:•. '. -: '..•.. ,) .: 1 " .~ ....~ .',: . t· - ," •• ': J.~.~ I~''''''·l. ")6 t . .

les dynamismes que sur les strUctures. Née du changement, dans le mouvement

et p~r le ~ouvement~. +a 's~ciété' mina ne',peut' s'é~l~ire~ q~~ ~ar le recours

à une méthode qui ne ccinsi'dêr~ i' ;rgqni~ét :18 ~fini " l' a~he~é ,~u~ comme du
1 .". :,,', '..' " • ,- , '. ~,. ;- , : "

mouvement provisoirement - pour une durée plus au moins.+ongue,- arr~té.- ..... . . . ..
: .. ~ - .':

" ,Ce qu: no~s I?ermettràit do partoger."l"à~ini~M'~U8 Jeari- Rèï:laud
, it d' . '1949 (31((, , , . " " d·· t h'ÜXprJ.r!1a 88 ' ': 1.: Les MJ.na' parlent le Ghengbe, d·grJ.ve l.I Oua c J.gbe,

idiome ,très riche où l'an trouve nombre de terme,s emprul'lté~..au-?< dialèctes
Nago, Arab~, Fon, 'Ashanti et aux 1~ngues.8uropéennes (anglaises. allemandes,
françaises 'St portugaises). Traduction du caractèro 'e:lt"";prenant et subtil
:de ~eux qui le pratiquent, le Gbongbe W~ plie rem€!-rquq.ble.'!1G~t ûl~X exigences
de lrespri~.

...~ .. .
p~ ~ülleùrs, les' Mina ont ),",G\::~: :!:.', J.' océem '·t'DuS'mirs présent dans

leur vir:., 1\"1' (;foOt ·;~1."'Èm· prononce dG l' ;~\i(;ntur'a èt ~'d8s vcy(.lges", On les trouve
partol/t, d8 L.ïi.m::::;:.iJJille à Zi-nder, ::!·::J.~,sc,.j:::rl;hvipG:.à S8int-Louis. Numéo­
riquem8nt pm.; nnmb:"G1.Jx ( ••• ), ils oCJli'~t;Lt:ucnt la :r,nc8 le. plus intelligente
et; ,politi'~uômDnt, uns -·des :plùs import~nti:;s du T':..gq' 'et du ccr.t"lnent noir.

.';

(.... = l' • •

f'~ l'mlant garda du "progrès", avoc un S81'1S aÙ1Ll 'des n0;::lités, ils
détiennent les positions-clés soit dons le c~mmGrC8. sait d3ns l'Adminis­
tration, sait dans les professions lib8rales.

:.',: "Aussi dàncl3V~a....t-on aisément 'q~è là c~tume r\1ina~ plus encore que
les autres coutumes, reste Uh8 donn6q ds:l'instant. 'qu'elle demeure de 1 ren-,
semble des règles Qctuelles qui dGcoulent de la nature des faits TI •

(1) R. P. DE8RIBES - ItL'Evangile au Dahomey1r, in Comevil"\, HISTOIRE du.
TOGO,. p.' 130.·: :. .'~...' . , " '. ,', ',' ...~"-

, , (( DepÙlis 'la V.olta, jusqu ~ ii Grand';'Popo habite UMO branc,he de la famillu
des Aquapésns qu'on 'désigne' dàns ie'pays'soùs le r.ü~ dG ~inn. Leur principale
ville est Accra; :léurs'villes secondaires sont Christianborg. Quito, Chico,
Porta-Seguro. Agpué, ~eti~opo, ~~and-Pop~. Prè~ ~e PQ~t-PDpo,se trouve
Gridgi où les no1rs o~t un merché très bien approvisionné. UI"\ grand chef
q,tils appellent rai y réside. "mais n'est roi 'c:jùe de' nom; car les ~nc. sont
tous très indépend~ts ~ans leurs villes r,esp8c~v8S)) .' ",.'

•••(2) - Pierre VERGE.R - "Rô18 joué per 18 tabac de Bahia
Cahiers d'Etudes A1=-rioaines, P. '353
et du'm~me Flux et reflux •••

(3) - J. RE8AUD - Us et coutumes du Pays Mina ~ Anécho Août-Oéc. 1949.
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II - LEs OUATCHI: ETYMOLOGIE, HISTOIRE, IOEO~OGIE.

Les OU8.tchi. appC'ti:'tièn:-:"r. taux Dociétés et' à la culture Adja~on

c' est-à-dirc .... I.ln l.:nscmbl,:; Ch3 populatiuns 3ujourd '. hui in.stallées dans le
~. • /' .: ': • 1 • , ....:!". "0 •

.Sud du ~abomey; du Tsgc et du Ghana, parr~i lesque~le~ on trouve les Adja,
", .. ,.' .' '.' .' '.
las. E~:,e, +es. fmlon, lC?o 1<8'.;a~ les, Fon; les Mahi, les GoUI'l.

~ , . . . .. :~.. '

La ~dition les fait venir de l·Est·d'un.~ieù que certains., ..

.' ..

situe~t à Ile Ife, au Nigeria, d'autres plu~ loil'l encore, e~ Arabie, voire
, •• ~ • ,j l '

~n'+s~ël (1). Après ~tro passés par.Ketcu,· ils·se seraient'arr~tésà
~. '.

~Taqo, puis à .Nuai;ja,. ç1'ctl.8.ur.ait ey lieu la .gra~~e dispersion ayant donl"lé

naissance aux populations actuelles.
': ~ ." .. " ... ) ;,

... ~, .'
'1' •

..... • tlft ......... .. ,'- • • ~ • t , , i ; .' 1. ..' .' • -;' '•

1 Lès OuatcH,i' parlent le oua.tchi.gbe· que les autéurs' 'al1sf!1ands'

ava!ePlt voulu faire dériv8r' de' i'evhé,' irÎài~ clG8"dè6ûis 'sertho'libri::i;s"d

à considérer comms;issu de l'Adjü .(~i.
• ..; ,:. - ':~ •. Jo;; .'. '. '". :" ;:. ': :-. "j'.f ".' .

t .: • ;: " ' 'Ii· ~ Le Ouàtoh:i?" est dérivé du ~â0J.8r 'de Nuatjri, pm:"ler' de la b~e

. sud de la migicition. La d8sagreg~tiol"l iinguistique se poursuit

sOlJs la f::Jrms de deux po.r~E3r~ oLl~tchi t

'...,' a); c!3lui 1 de rGt1~po--"abligbo:-Atit8gon j,' .':\'.

bT-cË!l~;i.· dr:l' rameat:JWb' :"Wdgâ, Wokutim13 ... ~.,~. n:itt~ -;:-:; .
. "", - .... ': "

~.. ..; '. Et ·le.ou$tchi .t8"d-~ devenir dt3 Dlus 8r1 plus..ptqGh~
• ' c' ...-. .~ _ ' ..

fait curieux, lc:s ·Ouatch:l.
1
~e·, .comprer.'lnent JPa~' ç1!-1.•tOl.lt

partagel")~ ê.0Ul{el'l~ .le~r:'l. quar.tier:!ll, (~).•. ' .
_.......:..._'_- ,_--~.-....,_._.:.~.... _::,--_.__ -...: 1----.:..__ ..., i ... •~

du Guin. Et..
les Fon qvi

....._.~.-."u':"'.....r.".-.......~,.""!...;,.-.!"".....,~..~,.....-'!"!P•.•~,:-.. ~. ::.::':4, ::i.:·.

.. t,

• ~~. • , . l " f'-'l:"'" • ~. •....

. .
.! ;.:

~ .;. , • < •

1" 1 Ir.... ~.. ' • ~~ ',' ,.: ..""'.,' ... : 1 !'

, . ' .. :" .
- ••1.. ,~.' • ~ .~.... ~ ,

.. :." , ':(1-) - Chef AYÀSSOU~ Eiitt.-8t1è'n·:'à·:KouVe~ 196-Ji••

. .' .'! . ~ • i: ':. ~.: :~ ,:" ':; :~ ~ .~! :" . <;J"" :.1';.. t ~ 1" (

. (2) ... "péques BERTHO (R~P.) .(( Races C3~ langues du Ba~ah!?lil8Y' ot du
.: Bas-Togo)) s Notes africail"les, P.' . .

,. . . ,/.~~ -.,. ~ _ ;.)'.;~ ~.~ ~.. :"".:.:': "': .•.-... _'..

, -,. .

..
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L8~~ .. Guat;Jhi vivent dans :Leu;:-, quasi totalité dans ;Las circonscriptions
'\

dl Anéch6 ''(127 OÔQ d,9.ns ]:~ ciruo'n~,";r,iptiL1n) et df3 Tabligbo (enlJiron 3f3 Q(J()).

Ce sont 8s::mntiE'11ement ;,des agricultèurs. On n'en trouve guère dans les
• < ,

gentrss ~~ba?-ns: (home ., SlOO, Anécho 400) ~ (1) .'

.. 'i:.. '...

~ ,i : ~

'1. "'Divé~~es.ê~yrnologi8s ont été proposées po~r le mot Ouatohi.• Edouard

DUNGLAS .aa~s sa ,iëàntrib~tioîi à l'Hj.stoire du MOY8n Dahomc:y" T.• 1. p ~ 20

suppose que' ïës Ouatchi d~ Nuatj~ '(To~~r (s~3ratent) des Tchi qui' habitaient

p~écédemm~nt,sur ïes bords de i'OU8~é. fle~vG ~PP81é 'wei dl;]:J VJCJtch1 =
, ~ .... ....... • » " • ":' .0' • - • 1 • , ••

" .Ol.;latchi, Tehi de' l'Ouémé lr

'. :. !j ~ ',1 ; r-I
• : .. ":~;..'. ;.

'.

" , .. Le névérenç! Père Cr.lAZAL, dans SDn ,"Etu8e sur les' Mina1Î.• 'p~ 126

OppdS8 168 "r~1atchi" : 'ceux qu:h Me traî.nent, pas' aux Hciuatchi les IITra~nardsl!.
:. '.

Les Ouatchi eux-m~mes font venir leur nom de la ville où ils

s'art'~tèrent ..a~ant de. s~.,fixGr,~:iéln?, J.euY' ::;;éjour actuel NUAT~A, à une

.ce"taine de kilomètres au Nord de.Lomé. ~
. ". ',- !

Les données écrites sur'l'histcir8 des Ouatchi sont rares. Noue repro­

. ~~isons ici celles qye fournit le PèrG:SHAZAL dans l'article déjà cité.
·i
-.

; ..,
: '..

liA le. syi~~ des cruautés du ro;i. dG f'Juatj~,.le légendaire AGOKOLI,

certains' ,do ses s':Jjets rassLon:bl~nt leu~s,f~illes ,et partent nombreux s

avec SEDO~ à,leur tête..' ~

1 •

"
~~. ,.

Ils franchissent ].i': H/;~1D et' fond81'1t TSËKPO. 'dans 18 Sud-Ouest de

Nuatchen. TsGkpo nJ~'trqu8' un ·,nouveau point de départ. BiGni;~t apparais-
• ,!" .' ~.. . ~ ••• ' ':. • .. r .' •

sent Akumape, SffiV~, Wogan, Wogba, Morne, et. d'autres \Jillag8s de

moirlélre'impo~tal'ièe. ~;Ls"s'±nstallent aüssi, de pe.ir avec les Accrobo,

.; à Ekpo8'~ TogoVïlle;,etc ..~. ~.' .

•

1 l" • l \.

Ces divisions qui se font pami su>-< viennel'1.t. de quer811:;e :;:l''ltre

divers chefs, mais elles sont aussi né~essit~s par 1~augm8ntation

de la population" Ils sont émin'êtneht eigl'iCDltëvrs)-Quând"'ll3s champs

sont trop éloiOMés. ~ls s'y in~talle~t ~u~ ?aip~rts d~ grands travaux,

pu;ls p.e!-! à peu,et. définitivem.ent, la ferme. devient village.
" .... ".. !~:. . ..,. : '. ";',...~.

(1) Recense~en~ général do 1Q popul~tiàn du Togo



, . ,
, .......

/
, :

.~..,-'

Les successeurs de Sodou, sont Sosohoun Drake Sofe, Dingblen,

Aloumatchi~ Tchokli. '8aba - Klouvi.Kàlipé~ Er. tout ,sept. En admettant

que;J.que~ a,utr::"3 r.h :;fs 'P8U importants'.ou ayant P!=lU r~gn~, on peut

, ~si;i.f[lf:lr que lc:w ~Ou;;rl::chi sont dans le ,pays ,depuis 200 ou' 250 at"lS,
; . ~ . : . ~ ,

< depu!~ la fi6 du XVIG ~~:18' comm~nc8ment du XVIIè 'siècle. Vogan est'. ., " .
~ . . .. .

., .actuel;lement .le m~ntr:ü rJu. p:3.ys Houatohi, comine Anécho. :est: 1,:,' centre. .
du p~ys, Mina ÎJl..IJ:,I:, ( '1 J•. ." .

..

.'.

Le ~efus de la différence, de la spécifioité, de la

. pers.onnalité collective.
, 1

.' ." 1 • o,.P ;. ~ ~ ....• • ..... ,'Of'

On obse~~: '~ë~é~~iament' chez 'les Ouatchi un comportement inverse de

celui que l'on constata, chez les Suin.

Ces perniers mettaient l'accent sur tout oe qui pouvait les dis-
".' ...:". . .,. -

tingu~~~. de~, g~oupe:;:;, de ,même 0T1gine.. in~tallés ,en m~'IT1.e ..temp:9' qu ~ eu,x, dans. '.' '. . . '.. .' ...
pet-c:::: ~"égion, alo.:r?l qu'il. semblu,: .au cpntraire,. qUL~ las, 'O!Jatchi tendent

• ..: r • '. .).. • : 0" •• ~ ••

à ~?v5.tl':1r tou~ ce qui pi:;!urrait .l~s r,onptitl,.J,er. l?..n. unE;!. GDt~té sociohistorique. . ... .. ;. ,

particulière.

Deux façons de se fu~ :

; :. ' Ce refus se tt'aduit' de'~x manières. La premJ.erÈl, négative, consistc~

à rsvenir aux:üri~~ne$ en con~astant le:rôle'creatéur de l'hi~toire~'du temps.

EllE;; est ~, effo:ct PÇlur nier 18'clivage· entn/ ceux. qui" sont aujoui'd 1 hùi
- .

appelês',Ou=ttcni et :s Y'es'te des Evho. La seconde démé:rche pourrait se définir

. comme UMe sCix'ti8 dEf soi" .noh plus en éirrièri:J, mais vers le!'haut" - c' est-à­

dire vers la, cQts, par:identificatiàn' Ù ,u~ groupe plus pf.es:t1gieux.· "

: - . - ,'-, ....,
L~ p~emi8r8 ~squive ressort.très nettement do la fréquence avec.. .. . ~.. " ,.'

laquelle on retrouve 'l'affirmation suivante chez des informateurs DUATCHI :

"Si l'on va au fond des choses, il nt)' a aucune population que l'on pourre~t

appeler "Ouatchi". Il n'y a pas las Evhe d'un c8té, lès "0uatchi" de l'autre.

Il n'y a qu'un seul peuple, le peuple Eyhe. C'est à la suite d'un malen­

tendu et d'un mal-prononcé que l'on en est· venu' à 'appeler.' ,l1Gùatchi!""'18s gens

de cette ~é~on. On a confondu le' nom d'une ville et celui d'une partie des

gens qui en sont i~s~~~: '~~a~~~i désign~ simplement la cité ~"où
.' ~ '. .

(1) - Maxime GHAZAL - Etude sur les Mina,
le Sud Togo, OASTOM, LOME, p. 10.

in Documents sur

.-



47
" '

s'Jnt partis :b;us lès' Evhe. Cola se 'disai t II[\Juatchen ll
• Comme les gens de'

. ; ., ,~ ,

: "la tâtë;: 168 Gûi'n et les Mina f:!r;;' pe.rvenatent pe.,s à le "prononcer coq-eç...'. '

teme~t, i~s l'ont trQnsform~ (;~ IIDuEl'\=chi ll (1), Et'e'Gst CG terme qu'ils

ont indiqiJ~" QU~ Europ8o~s l:-,':'sque c~ux-c~ 'leu~ ont demandé comment

s'appeld.ent lt1S gens qui lJiv~d~':l"!t derrière eux".,

........,,,.

a)

"

'Cette ~ nttitude de rerLls ?st plus cicoo~~tu6e dans d'autres cas.

Oans certains villages,lorsqu'on int6rroge 'l~s.habitan'ts sur leur' àppar­

tenénce ethnique, certains disent qu'ils 'sont des Mina, mais se coupent

par la suite et reconnaissent qu'ils sont des Ouatchi.

-,

", , ~l,y:a quelques 3.nm~e~~ "Qu,:cqursd'une' enquête dGm:, le village

d'~KPOUI,'sur la rive sept8ntrionalG du Lac Togo, un incident'apparemment. ,

mi\leui' piqua notre curiositi cl' ethnoiogue C\:.ibutant .. ' Une contr3.dictibn

apparaissait da.ns les affirmations dos IlV j.8UX!' du village que nous avions

d'abord intérrog~s ensemble. Alors que certains afrirmaient avec insis­

bince qu'il n'y avait pû3 de Ouatchi"'chez eux', ,d1êtutres; après 'quelqÛes

hésitations reconnaisSQiont qu'ils 6taient des Duatchi, sans cependant
. ." ,.: ~ .' . .. .."..

pouvoir ou vouloir nous expliquer IGS raisons'~dG -, divergences.
~ " 'Qf3§ ': ~

",
:.... t.

• 1
•••.• ',1

,1. '"t "

, .'.

'": >

"
..

..... "

", •:,1 • ~ • '. ..... ,r·.:· . .. Il • ~ • ..

('1) "- Notbns eh passant que Rëiridbrr, dans son "History of the "
Gold Coast and r'\sarite'" écrit a.ussi, IIHwntshi"-pour '!'Nuatjà" •
CAP:L Christian Roindorr o.' c. p. 47

.. ' :! ~.~--.~:=.., -" :.. - ;·r·_··· ; ~..\ ...

\ '

" '.
. } . -,', ",:

.' ,
'.l .

,',

" "
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,b) ~92nde'form8 do dérobede ~ l'idehtificaticn coliective:

, et ritualisée au groupe Tougban.

b~ns ci ',autn.'3s, :cas, 'les choses se passaient de la, façon suivante

, d'dpuis plU8i!3~~~S :ilo'is dé'jà un certain n'o~~re dr.:: villageois se voient

attd~t~ de' '~açC'n plus f~qùenté et;plu~ rnarqué~q~e d 1ord~'nair~ "pa~ ,'toutes
. .. , .

sortr.'ls d8 :nalheu:t's : IfJ mais ne sort pas, ies enfants sont frappés par la

,''- rOl,lg8<:l;I.FJ ?i:, éch0l:f:lnt à l(::urs examens" un frè,re,,. ,mécanicien fi Lomé se fait

éCr:'?-s81~,,ou :r~nverser, des épouses ou ::l8$ soeurs' meurl;Jn.t l?n couëhes.' LGS

appels, les o~frandGs au vodou ni ont 'GU ,aucun succès. Or' c!Jn,sulte,',enqorl3

AFAN q~i ~ette fois révèle la caUS8 08 ces catastrophes, Le vodou qui

manifeste ainsi son mécontentement n'est pas l'Un des grands vodou .

"transparentaux", (..,.} 'èèu~ venus"oo ·i '-(-st,' 'du ~pays ':voroùba Gt du Dahomey, msis

un' grand vodou de la tribu Guin, CGlui de leur clan le plus prestigieux,

celui des Tougbali ,d'-où ·sort:i:rênt les souverains du r'oyaume' 'Gan d'Accra,
, .

puis coux du royaume de Glidji,
_ ...... J' • '. ' ~

• ~ • , • • • • • • • • • • • • • .. • • , 1
--,

L'é~onnant est que CG vodou',KPESU! étroitement attaché à un grou­

pement fondé su~ l~ descendance unilinéairG, (celle qui rattaèhe tous les

Tougban du Togo d KANI('HE 18 Grand, à. travers FOLI BEBE, ASSIONGBON DMIDJIN et

'leurs frères), ::;'Jr~t~"::';~~S8'~~. ·u·~ !.:~l~OUpG avec lequGl il n'a rien à voir dans le

domaine 'da l,~ dGsc(mdanGt~. T:JUS ::'8S villagl30is qui participent à la consul­

t,atio~ s~nt sr: uffr..t d'::8 GSOTOVI: dont ,les é:.!1C8'!:r13S, v!3nus de NUATJ,A. 'se
. ....

sant arrntês un 'ct.:mps i,\ GBOTO avant do venir vivre ~VGC les GUIN à".DJETA.

Comment KPESU pcut-il réclamer à des OUATCHI dos offrandes que seuls le9

TOUGBAN sont t~nus dG lui faire ?
-, " '.

C'ost que précisément ces gens sont d~ns_l'err8ur ; ciest à tort

qu'iis sB~considèrent'etq~'on 18S prend 'pour, dss OUATCHI. Ils sont venus

de ~lUATJA certes~ 'mais èG' sont' d'authentiques:GtJI~j, rles'TOUG8AN, ci~'est donc

à lui, KPESU, qu·'iis s'adressent' &)rénava~t.': , ..

[Jans los v~llé!9:es où nous l~.~vor:"lS~ observé' (Djete: -, Agbetik!2) ce

rituel de retougb~nisation était trÈ;~ rT!~lé à d'autrep c:spscts dCl "lEt ,vio

de la'communauté villageoise. Il Qpparaipsait'~ot~mentcomme factèur du

prestige pour certains. groupes en conflit avec d'autrGs pour le contrôle

politique du village,

' • ..........,. ~ ••~:: ~~ ".;~_ • __ •• ....:._ _._ w ..:_. ":,."

(1) bu type Hebieso, Anana, Avlekete, Dan, pte •••
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Le fai:c d~;,deveni:::-':rOUG8AN'poùvaiti1lor;iifie~ le rappcr.J: de forces existant

en faisant S'.JITlte.lmnt gravir' plusieurs échelons rJ8 l'Cr::heD.e de prestige

à des groupes JUSqu' foi défavorisés it Gr:'!; ~ÇDj:"'!' Cl3tt8 importance de Il"..

corriposanto iri:;i::JJ fjgique du 'rituel d~ fÉ:tuUgb:4/1isatinn nous conduit ainsi

à "t'e~t"~r dfr.~val:..lor: le fondement hlstn~iqu8' sûr' li3quEll il r8pOSr?; - dans

'la mesure 'ILl fi.T~rB se peut •
. ,

,Toute l'histoire tradition~8ll8 insiste sur la cOl'respondanoG entre

lieu d' origit")e du groupe et. appartenancè ethnique,' abGutissànt eh' u"n;;~·

vil?ion peut-~t!'G excc.ssivom!?nt simplifiés, aux doublets." "

El MinLi ••••••••••••••••••••••••••••••••••••.. ," 1

Mina

Guingbo ( .Royaume ~ël. ..~' l\ccra) • Guin

Tado-Nuatja ........ , . Ouatchi

'.'j Pla (sens larg~ de' pays Pla) ~'••••••:•••• ~... •• Pla'
. ,

. ~lehou8 (sene la~e 'd8 royaume de Ouidah) •••• Pada

Oe!;l correspondances que IG mythi~ f'l.'Jai t consacrees, l' histoire les

défère.-t-ellri! ? L.r.~s r.::tl"rr7.;UUX affr-:Jntés s.mt-ile :LS~U~; géographiquement

d'un mêmG tronc ?
. ,

Le chef NV1LrJN, du ville.t:;"o d fAfë.:]:1::lngan n ~ ,.Js aff'irmait qu'il y

avait des Tougbûn c;ui fJt'.:ient VGnu.-: '".!;~ j\!L,·::TJA (1) •

.Cette affinnation Gst-8l~8 rGGev~bl~ ou n~ constitue-t-elle

qu'une tentative pour donner d8S bas~s. hi~toriques ~ uncompo~tementqui
_, , • ~ : .. t

apPl1raît à première vue comme unD 'JiolGnce faite à 1 ':hü'ltoire ?
" .

Nuatja

Le· passage 'des GUIN (précXsémeht de Tougban) à
,

se manifeste :de 'deux façons ;,

Nuatja ou vers

• • ~"_" -Ik ,.' ...... '. ".

(1) A. OTHILY - Notes de tournées p.



5lJ

1) - Les Guin sor.t pas,sès èi NUAT.JA ~u. moment. dG leup m:tgration.. vers

l'Ouest, En mÊms tGm~s ~UG los Evho.

Cett::: hypothèso, formuléo par le H'~P~ 'K\v/\KUiViE (1) qui voit dans les

GuiM, des Evho'qui, après avoir fait p~rtie de la brancha ln plus septen­

,trionale de l;exode do Nu~cja, auraient fondé la ville de Gan (DU Guin) ne

résiste à l'analyse qu'eux conditions suivantes :'

a) 18, départ de ce groupe aurait eu lieu bien avant la date que 'l'on a

l'habitude de considérer comme celle de l'exode dE Nuatja. Cs qui

n'est pas théoriquement impossible puisque, le myth8 a pu conde~ser

pour IGS rendre plus signifiants des faits très dispersés'dans

l'espace et le temps.

'0' • • ~

-
, b) les traditions - rapportées surtout par REn~DOp.F, solon l~quelles

les Ga seraient arri\lc&s par la' mer devraient âtre (au moins partiel- ,

lomen~) - revues. ~r elles ont pour ellos, d'exister alors que

KWAKUME n'avance qu'une affirmation sans l'étayer.

'On hésite cupendp.nt à tenir pour controuvée, l'hypothèse du passage

p'au moins une pRrtie des Guin à Nuatju, lorsqu 1 cn auteur, à partir

de traditions recueillies chez 185 Ga-Adangme du Ghana et de textes
, , ,

'allemands et danois dos 17è, 1Bè et 19è' siècles, avance que les'

AdangmG, nprès avoir quitté d'une régicn voisine du fleuve Niger se

fixèrent un moment ~ Nuatja'avec d'autres groupes qui s'étaiont

joints à eux pendant leur voyage (2) à travers la Nigeria et le

Dahomey.

Or- la parenté des deux groupes repose non seulement sur des basas

lingl.listiques, mais aussi sur le fait qu'ils ont migré ènsemble depuis

if~st avant de s'installar dan? l'ancion Gold Coast (3)...... .. .. . ._. - - _... .....

(1) Henri KWAKLIME - Precis d'Histoire du peuplE) EVJe (EvhG)
. . ..

·Imprimer:;i.e EçÇlle ProfessJ.onnelle ~~ission Catholiqul1
LDME, 1948, p_ 37.

(2), - C. C. REINDOAF - o,,'c. p. 47 (Ilthe Adangme tribes. Il) being joined by
other tribe~, carried aIl before.th~ and settled atHwatshi ll

•

'(3) - Madeline MANOUKIAN - o. c. p. G6.
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II. ;.

j••. .

2} " (.);;8 dos Guin (T,'junbün ou autres) aient 8"Çé amenés à vivre dans 18­

régbn do r it.:-'i1tje.. (NUl1tj(.1 -:- ~btE'~t8L1 - Tohoun) à un moment quelconque f.l.vn"t

1:1 cr.ùün:tsCltiDn. est att~~,i:i~j :;'10 di.vcl~ses· f'3.~:·,:ls. t"\insi CARL Reinfurf su:'vi
-,.' . - . ,~ . ~.... .. . ~ ~ .

'pa~ F.i2, ,i4.GB'\t'JON nOl:lS nppl"end, qu '.:J,près 1::; Cll!-l':'';, cl' Accrf;! le gros d~ la

:' ~ ,tràup13 c~us fU'Ji t:i-;f3 50. roolir:: sur, Tu~6toLl \/ü.le s:':,. tuée à l'Est-Nord-Est
, '. ~ . ., .

de ~!Ufltj~ t . tandis ql:f8 lDs cutres· sq d~~igi<):tient vers Anéchc avec

Àohari'gm':J ('1). Pm~ o.::.lleur§3 au c'Jur~ d'une gUi:Jrre entra Labi;:J.'de et Ningowa;
" . '":' "

18~ .Tèniq, alliés',ùùx LGbo.d~ s(;nt :r:'epGL?SË3~~S jUSqUI~i Tohoun<à PE~t de

Tét,~tr.iu~' Rechorchens ',' p:....;.ssC:1nt les·ràisGns 'qui pr;.urr8ièt1t rendI'8 comptu
;'; ~ \ " :'~':I;~ .... ~ . , -' - ' - . ~ 1 '.. •

1,. "d~ cettT.:J c.tt:Ltudè.· ~:', ..; _;:,-1,:',' '!', . ".. ~" , T'\

L(J premier pCJinJe ,,1 c'.!nsidérer (~st ,L,:~ vt;lcJI1té de se rattacher au
.

poi':lt de disporsicn,' Nunt.jü, 6. 10 di'~'f'ér~nc8 è:i8S ëlutres branches du rameau

Ad~~-'Fo,!, Les Keta, los ,ü,nlüG, 3.os Bê, 8UX 'tiront l~ur'appcllation.do

CirconSltanr~ do leUr hir-l"i:;'.!il"c pr:stérieure à la dispersion. Adoptant ai.osi.

vis-à-vis ch:; leur pciiï',; ~',::; t:Jép'Jrt une attitùdG dialoctiquG : ils a' y

rattachent t;,_,·~'t 8n r.: 1 3n ["ip,7,?:·:1r rt·. 11 s prennent un nouveau départ,' S3.ns

renier l(~" p:d;o2den-c •

On pèut 'so :';Cil'Cr:l"i"::'" '~:~ '~ui ,_ 8~~8Ch3 les Ouatch:L 'ci' agir, de 18

sorte. :-i:>t:-ce:l,e fGit qu':;').::: our2ic..nt qUittl~ Nu,~tjQ (comme ncu~ l·::;~<'J.m:i.-

l :..) ... , ""1 --.....:-. • r- ~ -. (2\ 1 -- ".. ..... 'l~; t _ ....1. ""'I: •• ~,.~ 1"-nerons )1_u<=' ..l.:J~n 2.p!'8S .... E:"?, ,-~UL.i t.,s gr'_lupe:: .i j. _':'. PLU,-, (>n},):;: <..lUI. ,-.~: .,::;. '

leur. ,séJ'our à NuatJ·c. rtLlY';-.i ',: "'::-ni" "'rcf? le;" "1': E- ",'. '-!Ji ., 0<'- u...,i bc''''; ~nt ;'" c'".' ~ • J. ... , ~,. ,j _ _,f_ l ! .._, l•• j .. ~ ~ 1 r .::1-:;.1",-__• Cl 1,,;...

,royal.,lms ? Ou bisn il,s l' ~~.üro.ient qLd.tt,;, ::JanE d8S cDnditlons de, d';sorç:rn­

nisG.tion socio-p::Jlii-j.qUl~ '31:; dans unD cClI1j .JI1ctur8 historique telle que,

dans l' impcssibj,;.:;'·=:,,~ d' innover culturell13ment, prisonniers, j'une histr.Jiro

!:J1rlquâ8, ils au::'aier)t' ç.IO s'~PPu>/er, .. sur ce qu'ils' vE'm~"'~,::;:11:; 'JO quitter.

"
"" .~

--.......,---_...;,.. ,;.....".-.._---,.; '.

(~) a) C~C~ Reiri\:!urf - U~Cq p. 36
b) FiD AG8Af\JC~,l II - !). C. p.2 do IG copie 'ORSTOM·:...· LDrJiE.

• '. '.~ _ .... - ......_.!"' ....~ ...... ~ ....... l< .......: ••••- •••• _ .........

Il est 'certain qu:::: tells las ccncepts E)t institutibns poritiques qUE.l

l'on renc'ontre chei h:s OUATCHI· ont été ompruntés Èt d'autres:gl~oupe.s :
essentiellement f:I.lX SUIN, influences ouM-lÏ1êmos ,par ,les'AKAN ';';".:',-'
('lséJ.fo., tchanmi 81:;C.:.) Ce qui contrnste nV8C les GUIN (apport du'
'Y'c)yauma GA d '.ACCFlA) Dt los"8ut:!.~8S E;:VHE,. Or:) relira. aV8~, profit la ,
description. ès l' Œ~g;l.I1isati.cJn'pol:Ltièo...:militaire f2i-ee IJ,ur A,. 'de SURGY,
au début de son dtudo sur "La., p8cilG trnditicrÎnèllo sur 18 littùral
ovhe et mina Il •



" .. '

,

"
.~ • iJ 1"",' ...

,; ~ 'f

52

~ .. 1. l'

I·'t'

. .
Sont-ils pé1rtis les derniers pnrce qu r ils étaiont los moins forts des

. EVHE, ceux qui '9~ai~nt les structures socio-politiques les moins capables

,'d~ s'opposer à la,volonté des rois de Nuatja ? Au point de devoir attendre

le déclin dG' co rO)'i'll..lmo, pour' '10 fuir ?

Chazal par e~emp18 r~ttaèhe:eo effet l'origine du mot Ouatchi au

comportement de ces populations au cours U8 la migration qui les conduisit

!d~ns,leur, séjour actueL, IlIl },'o.vc.it ceux qui allaient 'de l'avant avec
· '... ~

auc.l~ce: (les Match:i,s)' ceux, "qui 'ne tra~ner:rt pcis" ._ Et il Y avait ceux qui.. . ....

,restaient en arrière~,consid~rantle'pays,f~tigu~s de la ràute s lâchaient. '

-les autres pèL! à peu. Ce sont les'HÇJuatchis, 18~ litr<3.în9.rds ll (1').
" • '.~.. • ~ J

,1 .',

.Cette explication du terme "0uatchi qui s'appuie sur la

psychoJ.eJgif7 ,.qollective, , trouvé"aitune cG)rtaine justif:l..catiDI'I dans les

· aff:i.rr\;n:t;;j,'Jns T~(;jfl évoquées ct 1histiJ,rierls' (2). pour qui, les migratiuns ayant
'" . . .

ubQI.,ït::.. :.1 18. cl:m:::titut:i,on ',du groupe "Ouatchi' '.a.u:n"liGnt été 1es dernières

..."

;' ~ Il fr..iut tout8f~is GnvisagGr, avec,: prudence cottE!' hypothèse pour

r' ::lGUX raison~. 'D'une [xirt .pàrce Clue, nous 'n'I:avons pas' rencdnt1"'é un infol"-
, '

, ': .,:nateur: d r origine Ouc:tchi qui en 'fasse Gwt ~u.'c.jù:L; ,-1. \ :J.cœpto 'lorsqu'on la

lui pr:::pOSEl.
.~ :..;..:"::~- ~ ~;.,d::-•.;." :.:.~; .• ~. :'.".' i··Ô:.I..:.....~ ••-:...

comma s,cuvcnt ~~::Ll10\J::.3 de, tra.c!itians rappe:rtées par Reindorf à propos

1~. 1 ï ".~" . t~.

'. . .:, .
nobert èCIRNEVI1'; - Histoire du Togo', '3,è édit'.' 196$" ÏJ. 5?

• '1. ";' .. : 1 . • il :.'

, \

• '.!.

( ~1) ,_. M~xim~' CHA.zÀL,::-' c. C., p. 9

Henr}« KW..o.KUfViE{1 -o.: C. p,_

Roberto PAZZI

.,'

, '

t._· _.'.' '.'

: ~.: : ..

'" ;.,
~ ~ . . .

',' -'.; .. ~.

'.'" ' ..

. ,
" ,

"L'exode des'E':.'e de ;"]atxo (début du XVIIè siècle) 8.1.5.

;Peut-êtr~ que',nas \~atyi "et ie~Av.éaw~' (~f'.,"S...~/.2)i sont
eartis par la s!Jite; ,'pour, c'ultiver Tes s~ù'S fertiles de IfJ.
terre do barl~e,à cause de la famine qui devait sévir parmi ceux
,q~~.~taié~t restés fi~èles à,AGg<QLI'dans:l~cnceintede la
ville (cf. WIï::-38) p.23) - 1) i\Jate8 d'histoire des peuples Aja,
Ewe, G8n, r·.1inCl - p. 25, Ln même phJnomène C: pu s'::lbsG!'Ve!' pour
le royaume qe TAOD choz cormins g:rnupes installés sur les rives
du Mono ~ QUGlques-=.t..Jns disent : IINous sommes des TADOn • 0 r autres
venùs également de Té.ld:ï 1 dont l J histoire n J offre pas diJ différence

. ~ignificQti\l~." ;JCU" r::',PPol"'t El celle des précédents, portent un nom
spéqifique.'



/

."

"':!h8n thr:l I-"\kra.s and Ningowas Viere mnrching together in om~, bqdy,' it

n(.!prjeri:;:r.l.r~r)fJ'night ,thut the ftJrffif~l~ ha.stily, I?tarted and loft. th,Gir:' doug~
'" ,~

bohind trf,1rri J from \;'Jh~ch the vJ8ro 'give" 'thair surname IlMasi's ' i.e .those
~. , ' .. ~, ~ ..'

> who hüvG' ~E-)t"t their, dough;" and the Ningùw.m, , who 18ft bE)hind, \Vere 'callGd
" .. .. ~ .

.. ~.,,' :~'by ,the, f!lm~r "Woloi" ~ i ~e. sleepers" (1) ~ ,
,.. 1.' .' - --:' . -- ,

, . ,

,'Mois'on, est amené à'utiliser avec une grande prudence'les infor-
"." .. . . . .

. mqtÏ:o~s 'q~1,e ~dus 'fpurn.ï-t ~~indorf" 'l~r~~lu ~ on, 'con'naît ~,e~"~jug~~nt~ qu t ont

pàrté 'sur:.se~ ,travaux 'de~ auteurs plu~ 'p;rôçhes 'de nou~, c~Jnimè-Field qui

';fa:i,~;'pr~uve··d'u.n8~é~é~i~é ~ulu~:"so~iciï~gu~ n:m histori~~,d8 mi3t1.or . .
l '\.. ~ . . . :.-' ~... • . ~ .. , • ' .' .', l " :.

'pourrait :t:cl1uver èxcGssive (2).' "

~: :. Ql!.e:ae que qr)it la valeur pur.em~nt h~storique de cet ~bryon

,d 7 hypothèse, on ne peut manquer de'.constater qù'elle trouve une cC:'l"res-'
• ~ 1 ... • ,

pondemc8 dans certains 'traits socio-culturels ';~:;3 Yl"CiUpGS Ouatehi.

-En 8ffe~, en dehors du' tÊJr:m8'· f1'.Jtocont~~t8 de Il DU3.tchi li <-,;t do"

celui d 'EïihrJ'- qui ~épasse largement, h:s lif!li tC:!2.' c;:!~m~è'tr3s, r}I...l' dr'~')Up8 (le

Ouatchi flotte dans,l'Evho) on ne trouva pas de ~~D~e8 :~r le~uals les,

sous groupC!s Duatchi. s· auto-désigneraient. d 'uriGf:~Jç:::Jn sÉltisfl?Ïsante.,

(1) C.C~ RC:lil1cbrfj' [)~c. p.- 21. ~.-

'(2)' (( Thi~ '':i~nbitious wo~k (Hi'~t',r:..';y· r.f ',th~:_ G;:::L~ C;c~~'st él~C ;:;~hanti) 'i's to
be pr::d.sGti for wh,xc i t brc.vdY,ctro:îptid rather·..·:than for. !;ihnt i t ".

:achieved •. ReindorfwBs a muletto pa~tor in:d,Christian ,Mission. He
,collecteeÏ a wealth of urisifted n;ntr.;rinl frcm '[in enormous areèl 'and
flung i t , dm~,n, in cha~:rÜc,rriëlnnGr: j' ~~l~t8['\~'r:;cih:trndtcting -h±m';§:elf •. ' He' ,
was an indefatiga,b18cc:lléctG!': but di'l n~Jt <:,:ndorstand the ;1.aborious

:'. croS~ch.ecking nor'~ th.8 rL!thless surg'3:ry that must be, carri.C?d 'DUt ,

. befôre tradition can, be'confit.l:JI1'l;;ly 'clàimeu, es histDry~.Mr.W.E.·,
.' Ward i i,vho compilod ,..~. Gold' ,CI:Jo.st History 'fpr Schools, ÙiJ.d me th:.'lt

!'le" '!relied' entirely 'on ·,.Fleindorf, for - infôrmatio" abÇJüt ':tliti, Gâ Il .',

This' is a pity • . ': ' ,- '.~
-'

,~ : .The 'account of Gâ his't0p.y ,Y;Jb;J..p!:LIgr)LnOW :able te, :3f.';,.:srmt hore is,
',,' l be11eve, as, accurate as anY', such history' can' br.;' anf~ rra[Jrt'3sents years
: qf,work an !10 l}.tt;J..e pa't}enc~';)) '. " " '~ -,,:, ..~. ,

\
'M 'J' FIELD.- ~. .-. -

...
Social Orgonisa~ion G';:' the ,Gê 'peopi~, p. 145.

"



Sn :-fY~~t ;.:ux niveClUA 7'CJciologiq\.Jus inclus dans l'ensemble Ouatchi,

on tr::Juv~J '..1.:8S l1r-âmes r,~ifficul tés r:û, ·~Gtièr8 ~j' ,~ppGÙati6ti·. '''Ii' ne semble

pas cjû r i~" existe <~8S t8iï:r:JS d8si.gnant: Ô9S srJus'::groupÈ3s de même nature.

Nous ne crcyons pss cur,'-;,::': :13 l.LJnn(~:f IG nom de "clan" ou de "ramœu",

'm8nJe au sens }J'.rge, à cr::s groupes ~G;nnie 18s Tcliêkpo, lAS Afe:gnan' nû les

Vd~ ~~~xœpen d~ .~'hi~toire ciG? fondations de v~ll~ges Ouatchi s'oppose

n'?ttr~m~~t '~: to~.~r! hj'l?Dth~s8 c: 1une: pr~.g~ne historiquo cO~lmun.8 dl ur:'

ensemble Ouatchi qui sf'lY'ai;t diversif,io au ~o~~s' èlG 'le ~j.grCt:ci~rï.:.
: .

Dans cartains cas ,~!I:tille~rs, on consid,ère comma apparentés des

villages qüi ne portent le même nom qu'à la suite de l'intervent~on

unifiante des administratours européens. C'est ainsi que certains
. , '

" ',' , ëiüteurs 'parlent du' " cl anil de' Tchêkpo ..; 'pour designer' IGS habitants d~s
.' • , , t .',., ..

villagés ~8 Tchêkpo;;.D~:;àc:~;:J()i:/, Tchôkpo-Devi.., et Tchêkpo-Anagèl1i, domme
•• r ••

5' ils étaient unis par dss lions fc;nrJr~s' sur le; C'é:,Sd8r;d~nc8, ,:;,lo1"s -qu '.il

. 5:' dgit'd J une extension' ['.~)< villages dl~ DGdc3kp' ,'i'.l nt ,;;'.', :"J";'J'.- 'j i un terme

qui ne s'appliquait qu'au village d~ :)o'.j(-;: •

L J examen des nomp, _Clt.lE. gpP8il.l~:t:i(,lri::';' n-.. :J::::;~;Yl!"'!;: ;'. ;::.~ :'1'~-n~ JE:

::ii.c:rtir:;r;,usr -c.ie sous-groupes r::, l f intérieur qe 11 ensemble.
> '

, ,
,l" 1 °L' 8?:Q.'11Gn· cl~~' ::.:~ t~ ~'.Jny:nil-j et des appel1aticns: ~~G-: Id ~ ailleurs'

significatif l(' unr:/ ,râf.ll:;,-;:;;:· "~Gcio-'p'Jli tique dont It"38 oc..ractéristiquGs

ont été soulignÉ:es pp.]"' t~JUS les auteurs qui ont :';i:::urJiG CGS populations

ce qUE: CHAZAL appelle un8 "anarchie politique d~tC:l:="'(;::'n88 :"1ussi· por

lf,?s bonnes ot les mQuvaises fortunes de l' exodo'" ,~

Il no semble pas Gn effet que dans le cadre traditionne;L,

il y ait eu' ct' 8.uterit~ ~ (:}' .Jrgé.:.nisat:lon dépassant le n:l0êaLi... ·ch.!' v:i:llcige (1).

O'ûprès OAROT, cette absGnce de spécificité au niveau des groupes,
nureit une cl~irr8spnndf-.;.nc8 (.:lU niveau culturel. Il écrit en effet que
"1b düsagregati'.·n linguistiqur.~ se poursuit (. Il) sous la fàme de
deux parlers Cu:;tcn:;. :

0) celui do Tchr1kpr. -TL~bli~,~b'J-Attitogon ,:

b) celui du ralllt,,\lU "h, Vog::m, Vokoutimé., etc •••
•Et le Ouatchi trmd ~\ :.iGvenir de plus en plus proche du Guin" •

Darot (A), ü.G., p: 12.

'.

, ,
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-. , '":

Les cârectêri~~~es sticio-politiqu8s rj~s pDPu1ation~ Oùatchi

frappèrent les Européens pui~~utils pnrlarcnt rel~tivement tet des... . ..... ,

"Républtques Ouatchis ll (1),

. Il semble quo les Allemands aient pris consciehce de la spéci­

f::l.t:i té du phénomène OiJatchi puisqu 1ils constituèr'ent un cercle 8E3sen­

tieliement composé de Ouatchi, le cErcle d'Anéchq, Dans ce cercle, les

populations mina ne constitUé1ient qu'une faible fran[Te bordant la MElr',

l~<{~~~ûh~"'et le Mond, "

> ..

·La constitution du cercle Al18mClnd d'Anécho repose sur la consta­

tation chez les Allemands d'une complémentarité qui ~'était exprimée dans

:' .1'histoirG traditionnelle entre les gens de la c6ts essentiellement

guerriors et commerçants et ceux do l'intérieur essentiellement agriculteurs,

Le découpage ultérieur du cercle dtAnécho n~ tiendrn plus compte

de. la spécificité Ouatchi puisqu'ii situ8r-:l, il comprendrQ. à l.:. 'fois les
,

Ountchi dans le cepele situé au Nord de Tablig!:~ Gt '.;.=; ::-.:Jst~ df.1:1::; le c8rcle

d',L\n8chn le plus peuplé. (Environ 130 000 Ouatr::hi vers 'l~é;C ~ur unG popu­

lation d ',envi.ron 200 000. hf.lbitants dans 10 circonscription ct' Anbch:

environ t.::{: COOO Ouatchi dùr,.s le cerple do Tabligbo SU1~ une ROpulé1tion

de plus de SD 000 personnes,

, .

( 1J p ~ BOUCI-E (AbbéL IINotes sur les Républiques Minc. lI ,

'"

:" : • ~ .J

, .

":...
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Depuis l'année 1969, commo nous l'avons déjà mentionné;' l'ancien

cercle d'A~écho a été diviD~ on trois, une p~rtie de".. . - " ..

d'Anêchq dèvenant une'oircon~oription à part entièro

'::J.ffirmer

, '

6t~it le" c8htre prir;Jcipnl Ou~tchi su~

grar.d, niEl:i'châ du Togo et une chofferio

qui Cl toujoù~s été :.~oudCLJSO

rapport aux g~ns de }::l c~tEl•

la circonscription

celle de Vogan. Vogan
, - ,

le plor. économique, abritant le plus

très forte (d'~rigin8 adminis~tive)
~ ,. ... :

la ,particulprité du fait Ouatchi par

.' ~ Sien que ce démantèlement de l'ancien cercle puisse appâ~a~tre
: ~.. l' .. '4"" : '.' :-!. .. , l.. • •

comme l'expression d'une. conscience Ouatchi, il semble en fait qu~ la·

chose soit plus complexe, et qu'il s'cgisse d'un phénomène plus politique

et nat'ional quo bDciel et local.

Est-il possib~e à .cette éte.p~ de "dèfi'nir scientifiquement; "une

unité Ouatchi ? Il semble q~e le critèr.e essentiel à retenir ipi soit

d'ordre histo~ico-myth~que.En effet, ni le critère linguistique, ni

celui qui aUl~it trait à l'organisution sociale ne semble significatif~

. "

'..

.:

a) la langue ouatchi ne se distingue pas signif1cQtiv~mGntdes

autres sous-groupes de la langue Evhe comme le Guin~ l'Anloa,

le K13ta ••

"

b) los carectâristiqucs de l'organisation sociale sont largement'

communes i::l1es aussi aux f1:,ltres populations Adja;..;Fon.'·"

cJ 188 aires ma~~:8niQ18s dép~ssent largemont les limites

géographiques du pays Ouetchi,pour concerner ~'aùtres,9roupes

de l'pnnemble Adja-Fnn •

d) la prisG en-considér,ation du mythe de Nu~tju à lui seùl,ne

., suffit pqs~non p~us pour dâterminor la particularité du

groupe Ouatchi ~ ' .. ;

't ".

Ce ~ui'a surtout joué clest le phénomène historique de la

renco~tre entre Guin et Ouatchi. Clest de l'installation des gUerrier~

Gùin ô la cete, le rele capital que des Guin et Mina ont joué à l"époque
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de la traite en bloquent 'les Duatotli vers l' il'térieur C.~) e'h en éta-. ,. ..,.
,Qli8~Bnt'avGc eux vis-à-vis des Européens une sorte d'opposition co~plé-

;menta~ité q~~ pourra se dégager l'originalité du groupe Ouatchi~

'. ~ : , : . Ctest ,sur la :côte qu i étaient.crééés le8 échelles dè valèur, c· est

:-à: partir de:là.qu'elles s'e diffusaiElnt et qu'elles se 'diffusènt'encore,
. "

. '" :. '.: , "

Le comportement des Européens vis-à-vis des popu16tions de cette

région El ~n offèt été déterminant. Il 2 consisté essentielloment dans la

reconnaissance et.l1exploitation du statut'qUO, des rap~orts de,for~e ,. . '. .
éta(Jlis,entre ces.populations dans la' mesure OÙ'ils lGUr'ét~ient'favoi-ables,

'tes ~u~opéens et les Brésiliens entretenaient en effet· d8s'6ontro~s'èxclu-
"1. •

siv8ment avec les côtiers. Les contrats' se tr~duisaiùrit par des échar,ges.

culturels à savoir ,1 1apprentissage des l?Mgues europ~ennes et l'adoption

de coutum8s~vestimentaires et alimentaires européen~es p~r certains tra~

fiquQnt~··Mina. comm~ les Lnwsôn.' Inyersement, les Europ~18rts insta+lés plus

ou moi~s .durablement sur la cèt8; faisaie'nt preuve ·d'.un int8r~t 'actif 'pour

~e~fa~ons'pe vivre des sociétés nu conta~t desqu8lsils s~ tr6uvqi·~nt.
leU!' compu~tl3l1Jent ouve:r:t est OPPclSf, par Pierré Verger à l'attitude méprisante

.-
et tlOstile de c$.Jx qui viendront: ultsrieuremùnt~' :-. .'

of' •

En tout cas~ cette famili~~itB r.es'étGndQit'pàs~uX·pop~lQtions de
, ,

l~arri~re.pâys que p~~ ignoranc8 et bn's'appuyant ,sur les informations

yà).on,~airement ddfel1'I1Gf.:s que '1SI.Jr fourniss3i.en~ les è~t:i;ers, les Europ~8I'Is

te~daie"F ,à '.c'(:iDsirh?.re~. G.ommG des. hDmmes do bl:'OI)SSO, dos . Il pushmen Il dépo~us

de toute ~I)ltU?'8 Gt d~3' toute organisnt:1.on di~Mes de co nOIil.

. . ..,. *' .. l . ; J"• .'.
( 1}-,C13S groupes' s ~'éta18nt installés dons la zçno feri:ile de lE!' terre de

barre, à quelques dizaines de kilom~tres de le ~~te,'occupéo par le~

AnIE. 'les 8è et les Pla (èf. A-2~4)~ Les Watyi virant arriver bient~t
-les.Gan, et assistèrent à lour implant3tio~ rapide. à Glidji' (rir.du

.- .17êî ,siècle). Mais' ils 'continuèrent. d~ defricher leu;' 'terre, sans se'
préoccuper dè se lier. ensemble entre villages pour s·opposer. à la .....
pÙ:issance des Gan '.' .' - ". '. '

. ~,- .
.~. .

. ,
••l:a.

"

. ,
" ..",

"~~~'"
... .... ".".....

:..

(.

,r

; ~. .. f"'.: :
, .
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Les circuits éc~numiques ccrrespcn?ant aux hiér.archies de

valeurs, nQuv811osrenforçai6n~ce ciivege et cette asymétrie. Les
. -". '

biens les plus véJ.lurisés arrivnient par, la côte st créaient "des struc-
, :. • , • .... ~ •L

tures de,d~pendance ~u ,bé~8fic8 ctô,ceux qui avaient le privilèg~ d'en

cortreièr ln cir~ulation~

....~

"

"
", ,

"

fondateur du,'

tradition de o~àtchi~KoleJ

sous les murs de Ouidah où

Il s~mblepl~tQt,qùTà différe~tes reprises 'des ouat~hi'se
, ..... of

suient miaau.service des guerriers GUIN danslsurs cènflits avec
, , '

drautres'gr~ûpes. C'estainsi que selDn'la
'. ,

le fondateur' du village, Togbe AKITI périt. , .
,i,l cll~battait E?-Ux cBté des Tcugban.· Ainsi"' encore le

"

d'ATTITOGON AHDM suivit 'le prince Tougba;~SSIONGBON

guerre contre les Adja de Dahê ce .qui lui, :r:àppo~ta ,
, ,

en esclaves. Il semble également, mais de faç'oh' moins

unis Ouatchi et Guin en cli~e~s~snette que dos alliancGs,nurüient. .... '. . .
,circonstances i s;:..i.t' que des ge[1s de Zafi et de ComG' aient aiâé les

G,uin :dans· dGS 14t~es contre les Adja, soit qUl'l les ,I\fagnan aient tiré

les ,princes Tougban d'une situation difficile à l'occasion d'un' épisède

village OUl3.tchi

.D.andjit) dans- 58. '.
un' grand profit

• • j :-

.'.' "

de sa lutte cuntre AGADJ/\, roi d rABOMEY .( 1) • , " " .
, . "

"

. ,
'-t'li

,
.' -'

',. ,-

, '
,," i '. .~ .'

'" '

p~urrait

et 18è sièc18s cintra tr~Jis' 9!'Cl~pes

les populati()ns ve~ù~s' ~G' la cCte' du

t\Ïnsi d~nc le comportement que nous avons tenté d'analyser
~ -. "

strela rBsultante'de ce's ra.ppo~tS établis nu 'cours'du 17è,

18'5 populatic~s 'venue~;'de" N~atjaJ
. . . : . ~

Ghana Gt les Europééns.' Dans la

'·hiérarchie, 'êtc.bl:Le à cetto 'oc'casion il semble que 10 derniè~~ 'piace ait

~ux ;o~~laticn~ de

~~. -.' •• ': • .1 •

. . . Ce refus de s::Ji SüUS sc~. 'diverses'furmes nous donne e,'dcès.. ....~

~~~'p~i~cipes dr~rganisation eu~~êm8s,d~ c~tte socié~é. A tr~vers lui
~ '1'..; '.f' .,: ~., -". _ '.' . ,. l·. • • _ '.:' ~ •

noùs,"pCl,.lvons ~üii:' ce qui t:ait quo les gens, ~ont .ensembJ,e~'et qui en
_'...,),. • • • , • • '. • .. .'" • ~. 1.. • •

mêm'~ t~[l1PS l~s "op~osé, à :d'0u~es (p~~e ley~ ,diff~~Gnc~. par ropPC?~t à
.'~, •0"·. . ~ . '-'. .' . .:.." .' .•.. _. .. .'
d ·,aut:res). : l~.s COt'l$ti!uan,~~n entité ~,Clcia~e prejpro, c' ost ,~~ relation

a~~"vobou. Plus.' profo~dém~rt:t".m peu't àPP~o~'l!~r,~pnr là'" 'l' ~nGly~e de
.. • & ~. " ~ '. • '. .' ••

,çe~tQines'formes dUr~ppiJrt entre 10 structural Gt le ~ynamique. Pour
~..

(1) Chef AMLON Histoire d'AFi\GNAGAN.

'.~
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.
employer un langage char à des c~isGipl:LnfJ2 vDisines, nous airons que·

. ", l _

ces 'sCJciét8;i privilégü:nt 18 :::1'"'05 J.. r'l/ r;t,3rï.'8 nu détriment des tefolp(J-
: _ , • 1 ~ ~', 1 .. " •

ralit·~s p~us' ramassées. Lb lcn;::; t.C-;'!T:lt; J u(i'l',histDirG se court sur so.
, ,

dist.."'lnctl la. plus Gtirée, .'8S1; selu:i. dü c;:,ntact qui se fait aveè des. -" . . .

'réal{t6s SitUG88 !3.U ciel" ou s.:'us :.~-:: t[,rre, très au-~essus ou très

. ~u-d~ssous des hqm;'~;sf rarement à h::-.uteur et à' pcrt8\'3 r;;jelle de. l~urs
. ',' . '/. ,\' : ' .. . ..... ~ -
bras., : de, leurs,' mains. Leur nïveau ri 'est dunc [J3~'celui uù existe ce
., .... l '\ ." ,

~L.ir .quoi' 1.'hc~me sciit à cles cl8~Jr8s vŒcÙ:!b18s a~s~rcr S8S' prisGs ': ceux
,''-"? :': ,.V: -. _. ,_. .' ..... ,'..... ' ',f" .....

.,n(rtÇlg";",en~ 'du pol;i.tique t3t dEi 1.' ôcunumique'. " '..

. '

0"0_

"
i . ,',

, r
Sê d'Esse-Zogbedji ou si la d8scenC~ncB f~urnit, le mo~è18 du groupe,

. s
c'est le rO,pport au vodou qui le constitue 8tle rend effim.cè.' Le, rapport

du groupe au vodou pallie les d6faillances du modèle F_arental Shai dan9
'.

la situation par~iculiGre Oll il a été amen3 2 s'àpp~iquer. Il doit faire

,faèe égal~ment auy, insuffi3ances du système d ' autorité traditionnel' que

l~s secous~e2 de l'histoire a rendu peu efficace. Même gn s'appuyant sur

, un mythe 'auquel la sit;uation géographique, 'l'intelligencè èt l'autorité
, . , \ . , ,

personnelle dt.: ohef actuel associées è. la pression, 'des.'groupes \{oisins

auraient da prêter leur appui." " "<'/0""

," " .. i -: :.' "
, ~-, \. / 1

'. -.{

la'

On perçait ainsi:,'à' travers, L!n ~xemp18. Pry3PÜ'3 ,"'}: ~~nG~.d8t")d8 c, sur
• • " '.' 1 ..

les structures s~~cùùes dl u~o conjoncture;,historiquG d::tr..ticul:ib"l~ ;.: le
,- " : • , ~ ~. ,".. o' ~.. , '. , • " • ~ ,- • ,~

f~it, qu'à la.'lJifféren'c8 ..:~<:?, ~l~ill1!J:~elJ'>< au:tr:~~ .gY:QUPS'S; Î'f;JF;" ièG ;.rJu:'~~clJi
... ~. \ • ~ t ~ ...., •• ' ' '. , ..

se, s.oient vus priyerqe l ..'ac·~:,?, ;~, la ·msl:"', par :t:'88,GUIN, venus d~Hcçra. ' ,

Au ~omè~~' ÇlD Ü. ':S8 ~~~~~isi t, 'ue. blo'c~g~ §~ài~ ·cha;gê'.'de.' cci~~éq~~nc~s
c~~~~dé~ables'po~~.li'§voiùtio;, d8':1~ ~~cié~é O~ATGHI'~- L~j~u de::mots

~ ~ , . • . .' • ," \..: "!' r~~' '" . '.~ '.
_ un peu méprisantparlSquel les GUIN .caractérisent leurs voisins inal-

• ";. ", ' •. ,','J," '.~,~ "._ ..,' ·.t ."

chanèe~x tradu:Lt l'orgueil de c~w( 'qüi tiénnent (ou' 'proient ,teni'r) le
" . . -. ... ~ ~

~ ~ . . " . ,. . ..,.':" : ..
. ". ," .., ..:. . ,.'." ~' ..)bon bout~": . ; ! , " .: ..-

.~ 1. ~,

" .. ':'~., .'·'èhercher à élu(;ider c~tte'énig~e n0l.!~ bond~i;é:'::à'ânalyse~
,..:.. ~ .

sj:tuati~i~ "des .différents '. group~s actuellement installés dan~ le Sud':'Est-,.

'. dG' TiJg9 ,entre le ~oment '06 ils quittèrent 'léur' dernière' grànde,'étap:e 8-ç
~ . . . "", '1-

,:celu'i',où 'l~ :cblonisatio~,. en leur confisquà~t i'initia:tï~~~ figea pour .
• " .' ", ' . ' !:P.

un" ·t~emps 'l' évolution autodéterminée de leur~ rapports: ",. "(' ..'

'" .':,

, ,.

" -' -:
_.... -

",
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CON C L U 6 ION
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Une communauté de fait qui refus€-: :J.es caractéristiques'
~ ..'~,. .

- qu 1 éUe a hérité de' l'histoire 8e ,b~C)U'J8 attirée en:tre deux peles
:0 • • • 'i ~.. .'

',' 1.'U0~Ythi~~~· N~,~tj~; J. i6Lii::,~p:. St19iologique': (objet) et ~ituel (moyen)

les Tougban. .. .

"

, .
: "

.',

, ~ :

, .

•. "

." " \,:

.. '

,.

' ... ,

' .. .'

" "

•. ' r~"'"
..... ~'~"'~'.' '.~' .'.:' .. """':',. -: ••'~, '.} 4 .;.....
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Le terme TiJugban désigne à l'origine les membres dû lignage des

rois d'~ccra. Ils appartenaient au groupe Ga de l'ens~ble Ga~Adangbé.
, ' ,

Venant dE:·.1.' Est, probabJ.ement' du Nigéria, ils s'installèrent' dans la, ' .
région' cetière de l'actu81 Ghana peut-~tre au 14ème ou'15ème siè~le (1).

Il semble que les Tougban aient réuni,' sou's une a~t6rité,~'ssez'lgche,
" ' • c' -o . ......;' • • ~. '. .~.. - .,' , ..' -,' •• '-

dla~tre~ groupes arrivés sensiblement à la même époque; ?~ns cette

régioh d~ Ghana comme les Ela. les Nugo"les Ojossi etc •• : Leroyaume

- ~~nhu~' dive~~es vièis~itù~es dues'surtout ~ la répugnance des sous
" .

groupes à' s~ sdumettreà une autorité commune. Il' succomba à 'la fin du
~ . ' . \,

1?è sièqlé~ sous les coups q'un groupe Akan en mouvement vers le Sud, les
, ( :~ .' ..
Akwamu (2), ,ses anciens dépendants (3).-

Ce fut llorigine du royaume de GÜdji'. Par' vagues suècessi~5.

une Ra~tie dès vaincus se réfugièrent vers l'Ouest sur la frange du
, .
plateau de têrre ~ebarre, en un, point avec lequel, se~ôn certaines

traditions, le royaume d'Accra entretenait des relations, plus ou moins

suiv~es'avant sa chute (4).
l ". 1

Gr~ce à des voyageurs éomme BARBOT, BOSWAN, ISERT, etc ••• on

possède des renseignements relativement précis sur les avatars de ces

princes venus d'Accra fonderIe village de GLIDJ~ au Nord de l'actuel

Anécho. On connaît surt~ut leur activité ,comme chefs,ge congottièri au

service des royaumes situés plus à l'Est. Plus tard, on dispose de
.i. ........ ~

"

~, .
'b) 'O. L~ Vliedn'er - L'Afrique noire avant la Colonisation pp.'S3'- 54.. . ~ .,

Les données è~ncernant l'arrivée des Gâ à la cqte et les ~icissi-'
tudes du royaume d'Accra sont surtout connues par la tradition orale
et essentiellement grâce à l"ouvrage de C.C. REI~DOHf, The,History of
the Gold·éoast and Asante (Nous avons utilisé l'Edition de. 1966 'des
Ghana Universities Press-Acc~) - M.J. FIELD, a souligné de façon. ~,-...,. . '

extrêmement nette le5 incertitudes "de ce travail réalisé avec plus
d'enthousiasme et de bonne volonté que èJ t esprit critique. ,-.

p. 53'~~ 'Note.2. .
, . .

~ - ";, ~

(2)
, ,

(.3)

I. Wilks o.~~, p._ \ .~ .- "

(4) Reindorf'- o:c. p.
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certaines informations sur las difficultés' que 'leur cau"sent les "métis

,,~ultl.!rels", d~ la côte ["Brésiliens",: "Sa l lJto IJ
) qui après leur avoir .

se~~ ~'~ntermédiaires finirent par le? priver du monopole de la traite •

.Cat échec. à contrôl~r les échancres avec l'extérieur a .certai~emènt 'été. . . ,- -
à la fo~sca~se et ~onsêquence du ratage politique des. Tougban dans leur'

, t;~ntative pour :édifia~ 'un ensemble ùnifié entre les .lItribu:':'·'evhell à '~.
'. ,.; ~ '. ... .

',1 !Oue~.t. et 'les.,!,o~umes ;\dja de,~ 'Est.

1:_ •• ..... " ,

Les Gâ devinrent les G'.lir. à la suite d,' une. modificatioh qui n' est

.pas simplement' 1il1guistiqU~ puisque 1'on a tendan'~e' à' intégrer dans 18

n~':J~e~.-8n~_emb'~e ~~~ gens qui ~. é~=di3nt'pg~ d' or~~in~ Gâ', ~~mm~', ~e~tains '

_,,~l~,~~n~s p~ gr.OUP~~Adc:ngbe :CShai, Kro~oJ voir~ ~~s P'.fJPU1:~ti9~9.,ci'or.i,.gine

Ev.he ayant fui vers' l'Est soit· en même temps qi.i~ les Toug'ban et' :188 autres

G~~ soit ~·.l,a.~,ui~~ de~ multi'ples _cl~nrli,!=s qui ~9it~-re~_~:cette' région à

partir du 1?à siècle ,( 1). -., - ,,' ,.
• • ' ~.' • '..... • , ~ 1 > . .

,.

Si l'on sIen tient Q la'versiD~ de l'histoire rapportée par les

descendants actuels dès ;oi8 de Giidji (2) il Yeut effectivement ~réation

'. .. ~

" .,' ..
~

puis,"tentètive'de consolidation d'un royaume Guin. éetts'sntreprise fut
......... ." .'.. . . . '. .

essentiellement, l'oeuvre des deux premiers. princes'de Glidji, -Foli 8ebe,

1 ~un des, frères ql:li s' 8nfui::.~:~r:t d'Accra,: ~n ~'71pllrtant leA reliques ances­

trales (3) du ligr;ags Tougban'docimé, puissÇln'fiJ.s QU8 l'on. présente, '
. -

cqmme le plus gran,d, des rqi.s' de Glidji, ASSIGNGBON OANDJE.·

r : - .•• ~t

,.:,

." " ••. 'J.:'

.. -...... 1 .. '.

,l-a. :t:radil;·ion raPP.o~te cLe· f~.çon r8~a tivement précise les moyens
.. .,". .., .'

,qu ~'A§S~.ONG8c!oJ Df\NDJE mettai~ 8n 08uvr8, pour in.stat1l'ar Ul!8 zone dG paix

Tougban dans ie t~iangle dêiimité par' les villages de Gl~dji, Agom~lozu,
, .

Agbanakin, et pour créer le,long du Bas-Mono une série de marches destinée~
,.... •••• ". _. • 1

à ,arrêter les entrepriS8~ des guer"li-ers Fon' d' Abomey.,: . . .
.'

•
'" .. .. ,'.

1•

" 1

.-.,...
.. .
, .

',"

0'." " ,1'''- .- ~ .." ..~

< ,

'r !

'J. nE8AUO, o.c.(1)
. "

(2) _ Fio .AGBANON. - o.c ...
• ;-". ~.~. .,~,., .. ." .' '0'

(3), M>J·... FiÉW. -' So'~ial Orga:nization or' thë" G'a' peppi~'.'· '
,"

.-;

,., .- .

, .'
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Il t1'es~ pas, inutile pâur_sn estimer la vf.lleur dJé~o9uGr d,"une

,fe;çon un pèu dét;üillâe ces moyèns;' L:eur di\l~rs:i. té 'comp1âmentàire 'révèle .

,l'existence ~hèz lepri~celT6ugban·d,ùnse~s'p~litiqUè a~s8zdé~~loppé.
• • • ; 1 • .. ",

. '
"l"

Nous -le voyons e.~nsi fa~re ~ffGctuer par 's('~s' frères ~.es patrpui11!?s
, _ ."l ,_ •

régulières dans les zones les plus troublées (1)'ét 1utt'èr."çontre 'des

bi?-nd!3s er:raÎ1t~s dl3 gens '(erius de NUÉltj::.~ ,~,t c~orch~t à qé~s~Dr~: ~.G' frPnt
" .. ' \ ,[.

qu~tchi. :' .,;. ,-' ..,1''''' , ',~" . f _,

, • p : A .c6t{ de' ce~t((vo1onté-d'instaurer. s~n ordre, :Ü~nifeste.le

_S"D~ci de ~eupib~'~la> pQ'r'ë1e ce~trale de 'son' ~o)aLimE:L'en tp'~ss§~~ntl'à"~ë~

: dépiacem~hts de..E.beu~at;i.on~' C', est 'ainsi qu'il' 'ins~.ai1erf.l:~ux "pb:r::tes ~e

Glidji~',~ DjankassÛ' et' à' Badougbe-Adjome "poùr' bar~Gr -lG~ passag~ aux'

bandits, dÇ1 Vo qui: ~1J~ai8nt ce ~,~'8U' a~trefois"; IG~' h~bi~nt~ dG Da:h~
• - " • y" • , ' , '

après les avoir ~aincus. La tradition le présenté également comme le
, f~" ,

créateur de plusieurs marchés,' celui d'Aklaku, celui d~Agbanakin Glidji

en part;i..culier." ~ '.' ,
". . " ..

• "_ l,

à accueillir très,libéral~~nt 1e~ transfuges

situés plus· au Nord, ni à'intervEnir dans les
, ' ,

chaquè,fois qu~ilp6ùvait,en' tirer
, ,

, . :: :

.
Il'n'hésitait pas

ven~s de:v~l~ages Ouatèhi. .

affaires'interiaures de ces villages
.. ~ .' ,": . ,,"

prof~t:. ,C'est,ainsi qu'il"'recueill:i:t : '
~ .- . . ~ . .

. " un 'homme de'Tchêkpo du nom de Toutou (venu) 'prendre asile auprès. , ~ " ~

du roi ,dG ,GlidjL qui lui cBda un terrain à Baclougbe ••• TOUt'OLI avait

'ameni'boauc~iuP d~8~c:Laves:' Son neuv'eu,. Sigbê, chB.s~eur'de :pbofe~sion,
" "J:esuivi,~ ~·,plidji .. et'fondt;l ~l~s"::àrd le Vill~ge deSig~eh6ù~;'1 (2). '

, . , ,. \ '
. ~........... :-.... ~,'-

.\...'. .... \

-e Ces.t de ',10. .....même' fnçon', qu'il 8tendit sôn autorité sur li3'village

- '~".

, , ' ;-

de Sevagan en f~ofit:ant 'dG dissénsions qui opposaient le chef de vJ-Ilûge

à une partie de 10 population.
, . , .....

"Lorsque les gens de Sevi::. S8' rGvoltèrèr;ltQor.rtre,,,leur.. che,f.,__'
,-

..........

(1) IIDjamedji, frère d'ASSI(]\JGBON JANDJE surveillait la région de
G~idji jusqu'à Tokp1i". Histoire de la fondation- ~'AY8'?e~ ,

(2) -.... FIO AGBANON -' o.c~ p. 10" , .,
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Amegan A~obian; ~es,vieux de Séva envoyèrent dire au roi ASSIONGBDN

PANDJE de, faire la guerre contre le village, .~G ~ren empa~~r ~o~r que

~e villa~e devînt le sien et que la paix y régnât. ASSIDNG8~ DANDJE
.. , . .'

r~uni t, ,~on E;lrmée et la d~rigea sur. Seva. L'armée campa a~ ,~ord de la.

,lagune de S8va. En voyant cela les ennemis furent saisis de frayeur et se
, ,

sauvèrent derrière le village. Ceux-ci 58 rGndir~nt et promirent de ne

jamais se soulever de II:.". surb) ,.. ASSI[JNGSO~! D/-\NDJE If.lissn ùne déléga'"
. . "

tion pour' les surve;;iller 'jU&1U' à ce que l' ~Y'dru et lE!-. paix absolue furent

rétablis ••• A partir de ce jour, le village de Séva fut ,sous la domina-

tian du roi de Glidji" (1) •.
'v

- .

~

A cette main-mise sur des villages déj~ existants s'ajoutait la

création de villages nouveaux par l'installation ,des ,membres de son
~ . . ~ ,

lignage à la tête de groupes d'émigrés Fon et Péda qui avaient· franchi le

Mono pour fuir les attaques ou. échapper aux exigences. du: roi ~'Abomey.

Ce fut le c~s pou~ Aklako,:! créé par Ekué Aho ,. Il frl~re" ?' ASSIONGBDN DANDJE

et' pour 8ivamé où il envoya Kuessan, un autre. de ses Ilf'rères ll
• Il en alla

de même pour Kponda;é, Aveve (Kenvi Dja~edji), Agome-Gl~zu (Satchikin),

Agomé-Séva, Agbétik~, Adabian •

. Dans la plupart.pes cas ces liens étaient cimentés par des

roariagm:: •.Djamedji ?lacé par ASSIDNGBON à la tGte .du village ~'Aveve

donnera sa nièce 1<01<:08 à Atsu, chef d'un groupe de réfugiés ~enus du
.

• village d'Avedji au Danomey s'installér sur l'emplac~en~.où.s'élève

aujourd'hui Aveve. De telles alliances uniront les Tougban aux princes

Adja, aux Akangban, à la famille royale d'Abomey (2) •
•• "" ;,; • ~P ~.

A côté du recours à la force militaire à et ~ la rus~" tempérée~

et sanctionnées par les a+liances matrimoniales 'et l'.établissement d'un

,réseau politique familial, il semple qu'ASSIONGBON ait disposé, au moins

po~en··Ùelle~e.rit, 'd'u~' au~e moy'~n' pour asseoir son ·auto~ité •

.... . ' ...

FIQ AGBANON , o. c •• ' p. 11 •

C~ C. REINDDRF., o.c'~ 'p. 3?
to his'capital in safetyll

, :

.' ,

"AS!iAN~Mq ,cunningly ~ •• ' .,
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Il s'agit des J.~8;J..j.qUGS du lignage Tougban dont la possession

poùvait,seule as~ur8~ lè détent~u~ au' po~voir de,fait de lé-légitimité.

, ,"' Si l'on se réfà~e è. ~.-! '3~~ple:: du :~rô;'le qui pel."mit à ,œ~I 'TUTU (1) de

fonder l' U:1:lté et lE:. iJui'ssano8 du TGyaume Ar.hantj. ~ 0[1 peut pense;r qUE' :',3

'n'était pas là une f~rce négligeable.
" '

~. 'h

Il ne s3mble, pas C8;.J8'1da-rlt <:;:J8'cet jr,31;rum3Jî't de,pouvoir ait
. - ; ,')

.. .. . ôl d '1 " ~ d .. ...... , '1-'" "\, l 'tr .Joue un r e ans a c~(,a',-:,! on ~ ~~O·;:,:).l.IfTJe ~:;~nn. ~e p..8i\Oml:Jn8: peu'("-G El mlS

en radport avec deux f!J.its .. D'l.'nE3· p:::.:::'~; :..~ t:.~fldition ~récis~·:q·~?è. Parriv6",, ; ~~ .*:' ~,': ; 4 • ~ ~ ... '. ~ -,"

des Tougban Q Gliclj:L, J.l un des 'f'rères~ Foli Hema-::ro~ s'e'nfuit avec les

reliques qu'il cncha à un emplac81lisnt situé à queJ.q!Jes k;ilom~tres de Glidji,
qui prit par ~.=:.. sui te le n,om d~ Zowla (?). Pa:':" ai :,1,:::)'",'s l" li::;a.ge d· L,n tel

.' .
.; :','--,. """ry ,.>- d 1 n. ';"o·~.;t8- 'es'" D~Ss';t- Cl ql : (Ja ,,: .... ..,,~ ~.,' ,...., c,.:: "':,,,,..,,1 ~ ho",r: '-e~ 8
..I.oi. ~:~l.~ '1 '.!:-' : ..' (..lUt." 1.,..J- n ~: i.1 ,J. '1~~ Je ...: r":J l r r 1 -1.0 .. __ ...:...... .."_ L·~.. ,a.!,J.,I- ~ .. -'8 n 1

Son effj;cc1ce ne s'exerce que su~~ 035 g8r~s o.CCiXl~:Jlij~::", é, h Tsc;::li-:n:t:'ltre"

Dans un ensemble hUfT1ain hé-cél~ogèn8rlIEil"jtor'~.t8 doit slétublir par d'autr r
•

"

moyens, essE'ntieJ.leme;lt la .co·""ce .-",'.; ';"i -1',\-".,..;' i ~;:!': ""r-:• ,'" ...... Ua,. .... ~._,_. ,..,....... ~ ... "

.:

. ' .

.' : ....--

, i Dlautànt plus' que ·10 con~:3ct direc: avec :io, oô·te où se 'troll\laier"·

non seulement las marchands europ.;iéns ~i'r5_5 135 popu'J.'ations frottées à eux,
.

sl:'bissant un brassage inte:1sG, d,rculan'c dt Lin ~oint Ê', 1 f autre de toutè

c~tt~, côte. èlu Bén~n ;', a~ait .l.:n ,p:J~v~ir dén~,~istif~ant n • LI exemple des Lawso:1

est a' cet egard, s~gm..fJ. ca;':;:1.f,: ptJ:,s:'l'.:t3 Co 1 ?s~ le hasard qui permit à 1\ un'
, - .. . \ - .

dl ëntre l3UX, Late f,w~'-<:'J. cla cJ2')!;::1~ ;':J.l1terp:d3tè 1 qui est à l'origine de
: 1

'leùr importancé c

i .'

f _

.'

( 1J.' a) W~ E. '<Jard - 8:':Jrt :·;:ts''3;::!~''l(Jf ShanG. iJ,~ C. pp. 30 .:... 31
I.lThe stool becerne a s1:rong. ~,~il'ituaI' pm'isr" • ' :'._

Il ,; ••

c) RAnnp,y - Il renferme le principe même de la nation "ANOTCHI'"
told OSEI TUTU and a11 th:~ peo:Jle that th:i.s .sto~l contained th8
sunsurn (soul or spir~t) of :the :A~hanti' f15~;:~,or,... e.!'ld· that aIl' ~Gheir
power, their valour and i;heir welfaro wen3 in l~his staal"
Ashanti f p. ~89. ,,' ,

. (2) (( Zowla)) ~ianifierait. . . If Cède ,le pas et cache-toi If
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qURl:i,~é~ ,politiques proprement pr(Jfanes retr.ol.!~E~iont:leur actualité ~

C'est ,ce quiexpliqu~,i~iD~~s~ance~V8C .laquel13 la' tr.~ditiàn s'Bottarde

: s'u'~ i~~ qualités militai~~s:d' ASSli~G80N DP;'K)~E ot sur: son ·ag!'~J~.si~ité
'cin gé~é~ai ~ -- La ,~ôuleyr de ses'ch~veù; (D~n'dj~'~igriifiarit'ch~~u.>; ~~OUg8S) J

s~n irr"it~bili~é~' 's~~, c~ura[je, sa ruse et jusqu'à" ses 'vertus 'd~"m2lgicien,

tout~~Dc~~~t è faire de lui un soldat hors pa~~ (1).

" • :1

. Les informations manquen~ poùr 8stimer~l'importa~~e'de s;s

forces'-mili taires i '. N.ous Bavons que le noyÈlu dc,) son ai-m~8'était constitué

de 'guerriers P5d~ q~~il àvàit r~mQnés en deça dù Mpno:après sn rupture
. '. ".. , \. : ~ ~ "' '. .'

a~Gc~18 ro~.~'A~omDY, q~'ilconfiait des dé~~~~~~8n~~:~~ses:f~ères pour

c~ntrôier ce~tain8s,pnrties du pays, qu'il put;v~i~cre;le,roid'Offr9,

puis CGlui de Duadah :Jour lB' com~te du roi q'~\ii~da t~') 'mai's qu"iÎ se '

fit battre ,~n 1702 ~ar i~s AK"'}AMU' (3). ' ' , '.':
, " •• -. • t .

"

" .
- . our 1(:[ n!1tu;'8 des CÇil~bi:rts eux-·mânes le récit est' émaillé' de

: ',.. ..' \ .. '

légendés qui SSG1t~I.8nt survénir' chaque, f~)is que Ir:: héros Guin, 6e trouve
- ,. . j . ' : .~, ••

dÈlns une situetion difficile q"t-ii d8vrait 1,:giqw':;~8nt aboutir à sa,défàite.

, Par e~emple lorsque ..(l,SSILll\JGBCN .pANDJE est sur ICi po;i.nt d ',être 'rejoint par

. ies't~ouP8S:dU roi d'F\Q~mGY, i:. se ,transformG e~' oi~eau:'et\:~'~e~~o18par
, - :' ... ~'J. •• ''',,' •

dess~~ la la:gun~. D'àutres 8X,Gmples',confi"rment la ~aleur'milj.tairF. ~u 'roi

Guin qui sait' tirer 18 !118ill8Ul'" pRrti ,des p<Jssibilités que lùi offre un
, .... -, ~ - .

terra.ln-:'qu ',il 'cDnnaît 81; "_d::il:Lss' mieux'Q'u'8 ses,advers,aires,. 'c '.est .ainsi
. • ~ • r ". . .' - '~ , ' , .. • ~ .." •

qu '.'3.près ,~voit" f~it ~uvr:tr 1er cordon de sabl~ qui co+mÇl.tait. l' embouchur~,

du '~l~no, il battra les,6uh~r.;8éns a~~ulés f!.u. fleu~~. " '. ..

,
;J~119; H. W. DE8f-1U!'INER, D.C" P:i 12 et I~A. AKINDJOGBIN

.....
. .\ - .
(2) ,':"ç •C. REINDOAF, o.c • ' .p. 87.

,.:. H.W. DEBRUNNER - o.c. p. 13.
,''- 1 ~ _

t3J:.i:~o~'W~LKS,·"The F~ise of the AKWAMU EmpirG~' p. 121~'
. ~ . . .' '.. . .

:••• 1,

"-. '. .' ,~' :,~

-' ' \ ."'~'

"

, 1

\ .
. ,

,"
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.-
Le fait que son urlilée éonstituc:.i t, avec SAS quali,tés pürscnnelll3s

,

J:"iristrument l:1SSehtiel de, son pouvoir rendait celui--ci fragile surtout eri. "

::::~' qui concerna 'sa transmission ëf l' inté~{eur ae là' même f~ille. ' Perdre

Don o.:rmée lélju:L,:,al'1.it à perd~~G ·le pou~oir~'Perdre les rf;ssources qui
\

peim~ttai,tjnt de payer 'ses hommes, c'était per~re son année.

Il cb'niJient' donc pour biG!" '~~orriprendre l'une' des: l"'aiêO~'S ml-ljew:'88

de l'échec TO,ugban. d'examinor la t'açor) 'dont il 'se proèur?it, ses ressources.
-.:

.'
" , "

Pour ce faire il nous faûdra fai're l' fiiktoiro".d::i~,~Gïatillns 3ntre

" .," ie' roi de Glidji et ses ~i.ntermédiair8s avec les comm~rçà.nti'.É:U:i.~Op8ens :

s~s interpr~tes-intenci[:l,n~s i?t ses cabecèr-es; [::: 'est:...à-c!ir'e le. lignG.ge des
, ,

AKAGBA~ ou LAWSON et celu~ dës'ADJIGO.

On voit drm~J d'une' 'Façon indirecte mois 8xtrômemë:nt < nŒ!tte, que

l'I~chec des TCUGi:lA;\! est dO i} Il incapacité où .ils se sont t~'Guvés de

contrôler leur's dépendants ir.tex:'rnédiaires plac(.F; f;IJ~ J.,:~: rq\.ftf:; des biens

dont il'8.:tira:Lent {eur force. .-
, .

. "
,.. 1..-"

. '

.' . 'Une" comparaison rnpirlr.-i P.Vé.::JC' J.' histoire Liu roy~umé d' r~BOMEY. nous

_~ t', - ••~

'.,
ci~6atidn du r':Jy!-.J.u~mJ ci r i\SO!v1EY prêcè~8 de plus d'un

sièc16 cel::'s' de" :::~lUi . cita Glidji.' Ll r ·:'.Ub"8 part, i~ s~m~le que' les '

i~GASSOUVr' i:J.ie~t .été au départ moins traumatisés que lÉ3p GUIN après. ~8

choc qu' a\Îai t: subi ~G rUYGl:lffio d J;:\CCl"~ du fo.i'l~ dG' sa" dsfaitÈ' devant les

AKWAMU; .
,.... • -r.'

Par'Gilleùrs alors que le royaume de ~LIDJI,sG trouvait direc-
. ., ~. ;, .: " ' .. -

tement au contact de la. côta, celui d'ABOMEY s!.en trouvi1it ,sépa:::'é dans

cette période "ôifficile pr;lZ" des états-tampons CO:T1m8' ceux de. OUIDAH, de

DJEKEN ot'd'OFFRA.-

'.

~Sû~tout'il appàr~ît nettEment, depuis'los'travaux d'AKINDJOGBIN,

quIAGADJA, roi d'A80MEY, contemporain des premiers rois de GL~O~I, sut,..,

face à une con'joncture nouvelle, modifier l'organisation politico-sociale



, '

- 68

......:.. ADJA .mal -·5,çi~pt8e. à l' ~ffroni;;rl', pour édif~8r .un nouveau type ..1 '::tat,

fcrt pt ,cent~~lis8.(1).

.,
~ .,

Ces diverE) fectpurs permettront au;·: rü:i.S ·P/,Gr.JVEY :L la .fois de

r~.s:i.:stE!r au~ coups' ,j8 boutoi~s qc leur puis~ant voisin de l i'Ouest, l' DYO, ,

. ,:' at qc GOflquérir 'lr,,5 Et8ts côtiers, .contrâlantains2. cü') '. 'f'flçon très stricte,

:' -.lClA·' é.ç.t':lqQg:·~.7 .E:,veç lus commerçants européens.
1

Al! .f,v:m::;;çai:r8 le,s i:'H';:l nc~s TOUGBAN -seront vici;:im.~s,·d ~!-ln faisceau

d.e, facteurs liéfl-2\(orables. ' " , . :

, , .

NostrilgiqufiJS du modèln. r.l'o:manisation politicD-socïal. selon

,h;qv81 ç,/::-it fonctionné le rrJyaumE'J d"l\CCRA' (2) bien qu'il eOt causé sa

p<.>r.te:, ',ils ·tentèrent de' 1... ' r,3constituer dÊms IGur nouveau séjour.

- • .,t',

\, .,. ": "
".;' .

Par ailleurs, 185 guerres il1t6,l'"'ieures, (,?) ,et, extérieures (4),

les s,équelles des cDr·f'l:Lt.'3 qui les avaient OPP::;SG:;>, ~ux AKWAMU cbntri-

.. buèrt:m'j:', à 'les àffaiblil'· plt:Jl"'s qu t ils .ne dispClsai8ht encore que d'une

: :~ss-ise tr.s$ frag:U8~'Soit quo les AKWAMU vins.::::-..-c ,eux-mêmes attaquer

GLIDJI et ln' mett:rF. à :leux doig'cs do sa pertf-.J (5) soit que les' rois

AK','JAMU pratiquass':'Jr,'t I.•ne pulitiquG t13ndant à 185 affaiblir en soutenÈJ.nt

~ : :- : .leurs, adv3rseir::;.~s·. .

~ '..... ',,' . :.

: .:~ ~••• 1 ._ ," • ••••• • . ' .. !' •

, . , .,

. .: ....

....:. f .~~ '., • ' , •• :', ..:. :".
.~ .' ": ..... ,.. . .~..~:' '.

(1) AKINDJOGGIN

(2) MANOLIKIAN, o.c. pp. 67 73.

;" . ' :' .. '.. •••• • 1 :" • ,.;..- •

" .-

(3) Guerre de Kodjo Le.:1djekpo, guerTë"ëôntro 'Wogba~ 'S"s\iàgan;" (Fra'
Agbanon, p.-11), D~nê, Adame (Rebaud, Cornevin, histoire du ,-
Dahomey p. 135). . .

(4) . Contre les Anloa (8osrna~. :..;, p. 346 et suivantes;. '8et~thol) ,.,'
. contre Offra, 'contre Ouidah (OEBRUNNER p •. 12), contre

'. 'lès' Bà, contre Abomey t guèrre' de la Sagbadre. ,\. ' .. '

(5) Attaque des AKWAMU contre GLIDJI en '1702.

,f :
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., M ces facteurs; il,faut,ajouter une autre raison qui à peut-être

pèsé, plus 'que, les 'aut:t:'es =. lci po~:!-t~on commerciale d" ANECi-:lc! éto..it infé­

risure à· celle, ?e Gn:,i1dp .Popo et de Oui.dah, à la fois pour,' aG8 Z'~i~(Jns
-

,. géogri3.phiq,u';3St- e~' pour des :i.Tlisons de sécur.;i.té. Les récits des voyageurs
, . ,

signalent ,qu'à. Anéèho, nDn seulement le ravita.:LllE!ment Gn 8Gcl",v8G §tait

~ e'xtrer.;el~ènt 'i~gUlie'r'J m::is que surtout cet endroit pn~sentait [Jour les

étrangers, de,' très' grands ri'~gue.s du 'fait 'de l'absence ~'autorit;é,.politiqU8

fd~t8 .(1). c~ttt? impuissance qui Gngendra~t le.s rivalitps dLJnt nous avons

", i, 'déjà' p'arlê i' opé;ait selon une oausaiité' qùe l ~ on pourrait qudifisy' de

circulaire dans la mesure où l'insécurit8 en diminuant IGS ~ùyens' ,

qu'avatent les rois de GLIDJI d'asseoir leur autorité accroissait à son

·tou~ l'insécurité.

Leur. effacement qui ne fut pas compen~é p~r Itapparition'd'un

autro pouvoir po~itique aboutit à une réémargence de l'élément religieux

'jusque là mis'en veilleuse.

Cette dialGctique du politique milita:fm,i3t'du r.eligieux a été

évoquée .. par Medaline f';)Ai\!OUI<L'\N (2) dans' son' digest sur '185 Akan et 185

Gâ-Adangb8 .'
. ,'.

,E1l8 explique selon nous par le vide,laissé apr~s le déclin des

princes de Glidji à la fois le surgissement'et l~ domination d'une' sorte, '

de caste sacerd~)talo constitu"::e par l~~ Pfâ:t:çep, ,d.(~f.l, ~oL!Vl7ln.:!:s, ,I,IVO~L!II et le

rôle Joué 'par ies ph6~~mÈlnas & p:lssession d8.ns la cohésion de certains

groupes de cette région~
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